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S

I le Roy ſe trouve

loüé au commen-

cement de toutes

mes Lettres, ce n'eſt pas que

je cherche à luy donner des

Eloges. Les plus excellens

Panegyriſtes ont peine à y

réüflir ; & quand mon foi-

Juillet 1684. A



2 MERCURE

ble talent pourroit me per-

mettre une pareille entre-

priſe , il me faudroit plus de

temps que je n'en ay pour

mettre en fon jour ce que

je rapporte chaque mois

de cet auguſte Monarque.

Ainſi , Madame, tout ce que

je fais pour luy , c'eſt qu'en

continuant à vous appren-

dre ce qui ſe fait de plus re-

marquable dans ſon Royau-

me , & dans la plupart des

Cours de l'Europe , je mets

les Actions de ce Prince à la

teſte de toutes les autres. La

justice , mon devoir , & la
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raiſon, le demandent. Je puis

dire que je me contente de

lesmarquer, ſans leur preſter

aucun ornement. Et le

moyen d'embellir ce que

la Poſtérité ne trouvera pas

croyable, quoy que raconté

ſans art ? La Tréve offerte

depuis tant de temps , &

enfin concluë malgré l'opi.

niâtre réſiſtance de nos En-

nemis , donne tant de gloire.

au Roy , que je ne pourrois

choiſir un plus beau ſujet

pour commencer cette Let-

tre , que la peinture d'une

Action ſi genéreuſe & fi é-

A ij



4 MERCURE
clatante. Cependant comme

je ſuis obligé de la commen-

cer plus tard qu'à l'ordinai-

re, à cauſe du temps quej'ay

eſté contraint dedonner aux

deux Relations que je vous

ayenvoyées du Siege deLu-

xembourg, & de l'Affaire de

Génes , je remets juſqu'au

mois prochain ce que j'ay à

vous dire ſur cette Tréve,

afin de ne rien précipiter

dansune matiere qui mérite

les plus férieuſes reflexions.

J'ay beaucoup de joye de ce

que vous me témoignez

eltre fatisfaite du ſoin que
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j'ay eu de n'oublier aucune

circonstance eſſentielle dans

les deux Relations dont je

viens de vous parler. Si la

quátité des termes de Guerre

que vous avez trouvez dans

celle du Siege de Luxem-

bourg, a pû vous cauſerquel-

que ſurpriſe, elle augmentera

quandvousles verrez réduits

enVersd'unemaniere agréa

ble. L'Ouvrage qui fuit, vous

fera voir qu'il n'y a pointde

* matiere ſi ſauvage , qui n'ait

dequoy fournir des beautez

aux Muſes. Il eſt de M' de

Tinelis, S' de Cafteler, Pro

A iij



6 MERCURE

feſſeur aux Mathématiques,

en laCitadelle de Valencien-

ciennes, qui l'a compoſé ex-

prés , afin que la douceur de

la Poëfie rendiſt les termes

de Fortification plus aiſez à

retenir.

5525-525-55555 525

VERS

POUR APPRENDRE AISEMENT

LES

FORTIFICATIONS.

D
Ans les Siecles premiers, rien

neflanquoit les Forts,

Ils nepouvoient braverl'infulse du

Dehors
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Onconnut ce defaut,onfitdes Tours

quarrées,

D'unpetit intervale entre ellessépa-

rées;

Etlafuite destemps qui deffille les

yeux,

Arrondit ces quarrez pourflanquer

beaucoup mieux.

Maisdepuisque * Bertolde eut in-

ventéla Poudre,

Achercherd'autres Flancs ilfalutse

résoudre.

Onfit des Bastions, autrement Bou-

levarts,

Quifont les vraisfoûtiens desMurs

&des Ramparts.

Ils ontAngleflanqué, Face,Angle

de l'Epaule,

* Bertolde Schuvart , Cordelier Allemandy

inventa la Poudre à Canon , il y a trois cens

ans.

A iiij



8 MERCURE

Flanc Ligne Capitale , & Gorge à

doubleBole.

LaCourtineplacée entredeux Baf-

tions,

Aquelquefois deux Flancsque l'on

nommeSeconds.

LaLignedeDéfense en tel cas est

fichante,

Cette Ligne autrement n'estjamais

querazante.

L'Anglediminué, l'Angle appelté

flanquant,

L'AngledeContreſcarpe,&faillant,

&rentrant,

L'extérieur Cofté,le double Dia-

métre,

Sontdes termes de l'Artqu'il nefaut

point ômettre.

L'AngleduCentre encor doit eftre

Syeuparcœur,

Et vousdevezfur toutfupurerfa

valeur.
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Pourla trouver, voyez la ſomme

résultante,

Du nombre des Coffez coupant trois

censfoixante,

Et de cent quatre- vingts l'Angle

du Centre ofté,

Donnera la valeur de l'Angle du

Cofté.

LeFlancdugrandVauban en Cercle

Sefigure,

Il couche l'Orillon, iltouche laBri-

zure .

Autrefois on faisoit peu raisonna-
blement

Un Orillon quarré, qu'on nomme

Epaulement.

Quantàces trois Dehors, Ravelins,

Demy-lunes,

Contregardes, ils ontplusieurs choses
communes,

Quifontqu'ilspeuvent estre aisé-

ment comparez
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Avecdes Bastions du Rampartfé-

parez.

Pourla Teraillesimple,&la double

Tenaille,

L'esprit les voit bientoft, pourpew

qu'ily travaille.

LaSimplequ'il connoist, enfaiſant

moins d'effort,

Aves l'Ouvrage àCorne a toûjours

grand raport;

LeDouble qui reſſemble àl'Ouvrage

àCouronne,

Nepaſſepointpartout pourDéfenſe

fortbonne.

LeCoridorqu'onfaitquelquefoisà

Rédans,

Eftle premier Dehors où vont les

Affiégeans.

L'Esplanade, ouGlacis, lefuit, il

environne

Tous les autres Dehors, ainsiqu'une

Couronne.

1



GALANT. II

VoilaquelsfontlesNomsdesprin-

cipauxDehors

Contrequil'Affiégeantfaitfespre-

miers efforts.

LeDeffein, oule Plan,se nomme

Ichnographies

LaHauteur, ou Porfil,s'appelle Or-

tographic.

Scachez encorles motsde Parapet,

Cordon,

Paterne, Fauffe-braye, Embrazure,

Merlon,

Casemate,Talud, Plate-forme, Ban-

quette,

Pas-de- Souris, Gazon, Terre-plain,

&Cuvette.

SçachezquelaHauteurqu'onnomme

Cavalier,

Estunſecond Rampart affisfur le

premier.

LaCaftane estun Puitscreusé contre

LaMine.
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Les Portes ont Bacule, Orgues, Pont,

Sarrazine.

L'Escarpe&Contreſcarpe au Foffé

Sefontvoir,

Et cefont deux Tatus paroù l'on y

peutchoir.

Chauffe-trapepointuë, épaisse Bar-

ricade,

Fraise, Chevalde Friſe,&hante
L

Arrestent l'Ennemy danssonpremier

Paliffade,

effort,

Embarraffentſespas,&luyferment

l'abord.

Dansun Siege onfefertdeFortin,

Gallerie,

Boyaux , Hute, Barraque,&Chars

d'Artilleries

Onyremarque encor Circonvala

tions,

Tranchée, &ſes Détours, Chande-

Liers, Gabions,

4



GALANT. 13
Grénades, Pots- à-feu, Mantelets,

Sacs-à-torre;

Maiscequimontremieux lavigueur

delaGuerre,

Onyvoitle Petardjoint àſonMa-

drier,

Le Boulet au Canon, &la Bombe

auMortier.

L'effroyable Carcaffe, invention ré-
cente,

Remplitdans les Citez les Peuples

d'épouvante;

LaFoudrenefaitpointde ravages

plus grands

Queces traits enflamesqu'ont veu

les derniers temps.

Quoyqu'ilfaille connoiſtre cxacte-

mentces choses,

Leurs marieres , leurs noms , leurs

effets,&leurs causes,

Ce n'est pas proprement Fortifi-

cation
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Quidemandefurtoutvoſtre appli.

cation;

Ilfaut étudier d'abordla Régu-

liere,

Qui fournità voir l'autre une

grande lumiere.

Pour l'avoirdans l'espritfortpré-

Sente en tout temps,

Retenez avecſoin les termes Grecs

fuivans.

Pente, c'eftcing; Ex,fix; Epta,

Septfignifies

Octo,huit ; le Latin auGrec icy

s'allies

Neuf, se dit Ennea ; Deca, veut

diredixs

Onze, c'eftEndeca ; Dodeca, deux

foisfix.

Atousces termes Grecsjoignez celuy

deGone,

Et vous aurez le nom de chaque

Polygone.
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CegrandArt appellé Fortification,

Estmontépardegrez àſaperfe-

Etion.

Errard, quemaintenant en tous lieux

onsurpasse,

LoignoitparAngle droit le Flanc

avecla Face.

D'autres, pourdécouvrir beaucoup

mieux l' Affaillant,

IoignoientparAngle droit laCour-

tine&le Flanc.

LaLignedeDéfense estperpendi-

culaire

Surle Flancde Pagan,Autheurque
l'ón réveres

Etdans nos jours heureux, le célebre
Vauban

Aperfectionnéle Deſſein de Pagan.

M'le Landgrave de Heffe

eſtvenudepuispeude temps
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à Hanover , où il a paſſé

huit jours avec Madame ſa

Femme , & la Princeſſe de

Curlande ſa Sœur. Comme

cette Cour est tres-galante,

onn'y a rien oubliéde ce qui

pouvoit contribuer à les di-

vertir. On leur fit uneEntrée

fort folemnelle , & le lende-

main il y eut Comédie , ce

qui continua tous les jours,

àl'exception du Dimanche.

Il y eut auſſi Bal ſouvent, &

le hazard fut cauſe que l'on

en commença un dans la

Chambre de Madame laDu-

cheffe de Hanover , ſans

4
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٦

qu'on euſtdonné aucun or-

dre pour cela. Cette Prin-

ceſſe voulant faire voir à la

Compagnie l'adreſſe que le

jeuneBaron de Platen avoit:

à la Dance, le fit appeller, &

il dançadiverſes Entrées avec

l'applaudiſſement de tout ce

qu'il y avoit de Spectateurs;;

apres quoy, il prit Mesdamess

les Princeſſes,qui enſuite en

prirentd'autres. Ainfi le Ball

s'échaufant , on paſſa danss

'Antichambre , & l'om y

dança juſqu'à l'heure de lat

Comédie. Le Dimanche,,

M'leGrand-Maréchal donnai

Juillet1684
B



18 MERCURE

le Bal chez luy à toute cette

Sereniffime Aſſemblée , & il

s'y trouva plus de cent Ca-

valiers , & autant de Dames.

Apres quel'on eut dancéde-

puis fix heures juſques à dix,

on ſervitunmagnifique Sou-

pé; & l'on nefut pas plutoſt:

fortyde table, qu'on recom-

mença la Dance , qui dura

la plus grande partie de la..

nuit. Le jour qui préceda

celuy du depart de M le

Landgrave, ily eutWirtſchaf,

ouMaſcarade. Le ſort ayant

décidé du déguiſement , M

le Landgrave y parut en



GALANT. 19

Mars ; Madame ſa Femme,

en Déeſſe ; la Princeſſe de

Curlande , en Indienne ; &

Monfieur le Duc de Ha

nover , en Arlequin. Mada-

me la Ducheſſe avoit un Ha-

bit , comme les Dames de

fa qualité le portoient il y a

trois cens ans . Monfieur le

Prince aîné eſtoit habillé em

Scaramouche ; lesdeux Prin-

ceſſes , en Turques ; & les

autres Princes , chacun de

diférente maniere. M. le

Grand-Maréchal eſtoit em

Héraut -d'Armes , Madame

laMaréchale, enAvocat; &

1

1

A ijj



20 MERCURE

tous les autres avoient des

Habillemens bizarres.Toute

cetteTroupe alla ſur les cinq

heures àHerrenhauſen,Mai-

ſonde plaiſance de Monfieur

le Ducde Hanover, les Ca-

valiers à cheval, &les Dames

enCarroffe. Ony fit une ef-

pece de Jouſte, ou de Car-

rouſel . Les Cavaliers veſtus

d'Habits de Toile, garnis de

Foin,&montez ſur desChe-

vaux ſans Selles , coururent

lesuns contre les autres avec

des Lances , qui avoient un

rond de bois aubout. Ainfi

le plus fort renverſoit l'autre
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par terre,& tomboit ſouvent

en meſme temps. On alla.

en ſuite dans une grande

Prairie , où les Carroffes &

les Maſques firent pluſieurs

tours. Rien n'y parut plus

groteſque quel'Habillement

du Prince Auguſte. Il eſtoit

monté ſur unAſne , & por-

toit en croupe un Cavalier

déguisé en Fille. Tous les

Maſques ſe mirent en Eſca-

dron,&revinrent en cet or-

dredans la Ville , devant le

Carroffe de Monfieur le Duc

de Hanover. Lors que l'on

futarrivé, le Bal commença,
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& dura juſqu'au Soupé , qui

fut tres- fuperbe. La Table

de S. A. S. eſtoit de ſoixante

&douze Couverts. Le Bal

recommença apres le Soupé,

& ne finit qu'à cinq heures

du matin. L'apreſdînée de

ce mefine jour , on prit le

divertiſſement de la Comé-

die, auquel on joignit celuy

des Marionnetes ; & fur le

foir, M'le Landgrave, dont le

départ eftoit réſolu , fortit

de la Ville avec la meſme

cerémonie qu'il y eſtoit en-

tré ; & les Gentilhommes

de la Cour qui le ſuivirent,
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curent ordre de le traiter

ſplendidement pendant tout

le temps qu'il feroit ſur les

Terres de Monfieur le Duc

deHanover..

Des Divertiſſemens de

cette nature , auſquels on

employe ſouvent les nuits

entieres, ne ſeroient paspro-

pres à l'une des Belles pour

qui l'on a fait les Vers que

vous allez lire. Ce ſont deux

Sœurs, dont l'une aime ex-

trémementàdormir, & l'au-

tre àveiller..
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:

22-22222555-252252

POUR LE SOMMEIL..

OuceDivinité,quipartages

Doucelemonde

Avec le Dicu brillant qui nousdonne

lejour,

Sommeil,qui régnes à ton tour,

Quand cefacré Flambeau va s'é-

teindre dans l'ondes

Entend d'une charmante nuit,

Ennemy du trouble&du bruit,

Ah!quej'aime tesfombres voiles,

Ton Litd'Ebéne,&tes Pavots,

Etqu'à l'ombre de tes.Etoiles

Mon cœurvagouſterderepos!"

S2

Quel'on doit aimer tapréſence,

Ton calme, &ton obscurité,

Tes
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Tes eaux, ton couffin, confilence,

D'où naistnostre tranquilité!

Tufinis noſtre inquiétude,

Adoucis noftre laffitude;

Tu rafraîchis nosfens,foulages nos

ennuis;

Et mettantleplaisir, où régnoit la

triſteſſe,

Avec douceur, avecviteſſe,

Tu charmesnos ennuis, nos travaux,

&nosfoins.

SS

Partoy Philis eft toûjours belle,

Tu la maintiens dansſes beaux

jours;

Partoyſon embonpointſeconferve

toûjours

Avecune grace nouvelle.

C'esttoy-mcsme, divin Sommeil,

Tous les matins, àfon réveil,

Juillet 1634.
C
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1

Quiviensfemerſon teintdeJaſmins

de Roses,

Etqui mets l'éclatdansſesyeux.

Oüy, quifait de si belles chofes,

Doit estre leplus granddes Dieux.

S2

Pour endormirles Créatures,

Tu tefersde charmespuiſſans,

Etparde douces impostures,

Afsoupiſſantles corps, tufais veiller

lesſens;

Par l'enchantementdetesſonges,

Laveritéſouventplaiſt moins que

lesmensonges.

Ta nuit a des momens trop courts,

Quand tu lafais coulerſous d'aima-

bles idées;

Etquoyque leurs douceurs nefoient

pasbienfondées,

Lourfauſſeténous plaiſttoûjours.
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Se

Mais enparlant,jevoyMorphée

Avecſa Baguetteàla main;

Ilſeme de Pavots &mesyeux,&

morfein;

M'aſſoupir est toutsontrophée;

Je ceſſedeſentir,sansmourirje me
meurs.

Quedefoûpirs!quedelangueurs!

Jejouis d'unreposdontmon ame eft

ravie,

Me laiſſant aller dans tesbras.

Non, Sommeil, tu n'espoint leFrere

du Trépas ,

Puisque c'eſt ta douceurqui me donne

lavie.

:
Se

Ministresde ce Dieu, qui veillezpres

demoy,

Des Phantômes affreux oftez- moy

lafigure,

Cij
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Faites-moyplutoſt lapeinture

De toutes les Beautez qui régnent

Sousſa Loys

Représentez-moyma Climene

Plusprompteàsoulager mapeine,

Etplusſenſible àmonamour,

Que quand le jourjesuis pres
d'elles

Etpourlors cette nuit, duft- elle estre

eternelle,

Fela préfererois auplus aimablejour.
-

CONTRE LE SOMMEIL.

☑Anguiſſant Frere de la
Dont le triſte Palais joint la Rive

infernale,

Somncil, dontles Pavots,&la Verge

fatale,

Flotele longdes eaux de ce funeste

Bord;
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1

Qu'àta suite l'on voit dans ces De-

meuresSombres ,

DeDémons, de Phantomes,d'Om-

bres!

Queltrouble! quelle nuit! que d'hor-

reur! quedefers!

Ah!cesCachots épouvantables

SontfaitspourlesAmescoupables,

Quandpourjamais ta Sœurles 608-

duitauxEnfers.

se

Fuyonsde ces Grotes obfcures,

N'ytobonspoint, réveillons- nous;

Les veilles, pour les Créatures,

Présentent des momensplusdoux.

Oüy, Sommeil,tes beautez nefontque

des mensonges;

Ton éclat,qu'un abus; tes plaisirs,

que desfongess

Et tes impreſſions me rempliffent

d'effroy,

Ciij
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Quoyqu'elles nesoientpasſolidess

Car lorsqu'ensommeillantje voy

tesEuménides,

Amon reveilencorje croyqueje les

voy.

SS

Loind'icy tes couffins, ton onde, ton

filence,

Ettoutcequi nous meneà l'aſſoupis-

Siment;

SileSommeileftdoux, ce n'estqu'en

apparence.

L'Homme n'estplus Homme endor-

mant,

Son pouvoir abrutit, abat, énerve,

enyvre,

Ilnousfaitvivre,Oneplus vivre,

Affoiblit nos esprits , &rend nos

Sensperclus,

Il nous rend de la Mort laplus vi-

vante image,
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Nous oftelaraison, nostre meilleur

partage,

Etnous dérobe untemps que nous

neverronsplus.

Se

L'onfçaitque leTemps nous dc-

vore,

L'onfçaitqu'avecſa Faux il tranche

nosbeauxjours;

Pourquoydoncau Sommeildonne..

YONS-Nous encore

Desmomensquifont chers d'autant

plusqu'ilsfont courts?

Veillons,puisqueveiller c'eſt vivre,

Fuyons lamort,ſuivons ceque nous

devonsſuivre,

Employons le tempsàpropos;

Noftre âge, la raiſon, le Ciel nous

yconvie;

Etn'appellonsjamais repos,

Un Sommeil malheureux, qui nous

ofte la vie.
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Se

Pouravoir trop dormy, Cloris n'a

plusd'appas,

Sesyeux nefont plus vifs,foin bit-

meur est chagrine;

Iris,macharmanteVoisine,

Veillez,&ne l'imitezpas.

Vousestesjeune, grande&belles

Quoy,feriez-vous affiz cruelle,

Pourvous plongerfi toftdans l'af-

foupiffiment,

Quin'estproprequ'àlavicilleffe?

Non ; maispour réveiller vostre ai-

mablejeuneffe,

M'encroirez-vous, Iris?ilvousfaur

unAmant.

SE

Vous aurez la Paceàl'oreille,

Et voussçaurezàvostre tour

Lecas qu'une Beautédoitfaired'un

Amour
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Lorsquecet Amour la réveille.

Laiſſfez leſoin à cet Enfant,

Tendre, paisible, &triomphant,

Departagervos nuits,deréglervos

journées;

Lorsvous verrez,pleine d'attraits,

Coulervosnombreuses années ,

Etvousdirez, veillons, & nedor-

monsjamais.

Je vous ayfait part de plu-

ſieurs Extraits de Lettres de

M' Chaſſebras de Cremail-

les, àMadameChaſſebras du

Breau ſa Belleſœur, touchant

les manieres de Veniſe, & ce

qui s'y fait de plus curieux.

Il me reſtoit encore un de

ces Extraits , ſur les Habits
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d'Eté,le Freſque, oule Cours,

les Serenades & Concerts de

nuit ſur l'Eau , & les Dances

des jeunes Filles. Je vous l'en-

voye , afin que vous n'igno-

riez rien de ce qui eſt en

uſage dans cette agreable

Ville , dont je ne vous par-

leray plusàl'avenir, que pour

publier
publier ce qui aura eſté en-

trepris contre les Turcs par

la République.
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25252-555225-5
2552

EXTRAIT D'UNE LETTRE

DE ME CHASSEBRAS

DE CRAMAILLES .

Les Habits d'Eté , dont on

ſe ſert à Veniſe .

tou
EsGentilſdonnesfont tou-

LESates vêtues à la Françoise.

Elles doivent neanmoins avoir

lesJupes trouffées , &ne peu-

ventporter de Coliers de Perles,

de Pendans d'oreilles, ny de Pier-

reries ; fi ce n'est les Novices,

Novizze , ou Nouvelles - ma-
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riées. Ellesfont fort découver

tes ; n'ont pas tant de Fleurs

qu'en Hyver, peut- eftre à cause

qu'ellesfont trop communes; &

ontdes Eventails de Point ſans

brides ny broderies. Elles portent

rarement des Mouches ; mais

celles qui en ont , en mettent

égalementſur leſein &fur le

viſage.

Laplupart des Citadines , les

Femmes de Marchands , ge-

néralement toutes les autres , ont

un Voile de Tafetas noir , qui

deſcend jusqu'aux genoux , dont

elles se couvrent la moitié du

viſage. LespetitesGens enpor-
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tent de Toile ; & l'usage en est

figenéral, que les plus miféra-

bles mettent leurs Jupesfurleur

teste , pour paroiftre comme les

autres.

Les Gentilshommes ont la

Barrette , ou Bonnet de laine

noire , l'Habit noir , le Collet

du Pourpoint fort haut,&ou-

vert , avec unpetit Tour- de-col

de Toile unie empefée , qui dé-

bordeſeulement d'un travers de

doigt ; la Veste de Drap noir ,

commeen Hyver,ſans fourrure

neanmoins ,ſans Ceinture ,

toute ouvertepardevant.

Tout cela estde l'effence de
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l'Habillement, rien ne s'enpeut

changer ; il n'ya que l'Habitde
l'Habit de

deffous , qu'ils puiffent varier à

leurfantaisie , pourvû qu'ilfoit

noir , &que la forme du Collet

Soit obfervée.

Voicydoncquelle en estlaplus

grande Mode. Les Pourpoints

Seportentde deux manieres ; on

comme des Camisoles, fans ba-

leine , & fort longs ; ou avec

baleine , & fort courts ; mais les

uns or les autres font tellement

buſquez, qu'on en voit qui def-

cendent jusqu'à la moitié des

cuiſſes. LesHautdechauſſesſont

extrémement courts, nevien-
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nent qu'à quatre ou cinq doigts

audeſſus du genoüil ; & tout

l'Habit est chargé de Rubans

de Dentelles , avec une fi

grande confusion , qu'il est diffi

cile d'en pouvoir connoiſtre l'é-

tofe. L'on porte desJabots au

devant de la Chemise , & du

Pointfurle retrouffis desMan-

ches. Tous les Hommes ont des

Eventails ; les uns de Carte

peinte , & les autres de Point ou

de Cuir de senteur , comme les

Femmes.

Ily a encore une maniere de

ſe vestir affez particuliere , tant

pour les Hommes que pour les
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Femmes (je n'entens pas parler

de ceux qui portent la Veſte)

On les nomme des Ex-voto. Ce

font des Perſonnes devotes , jeu-

nes ou vieux , qui ayant recou-

vré la ſanté par l'interceſſion de

quelque Saint Fondateur d'Or-

dre, s'hallillent à leur ordinaire,

maisde lamesme couleur de l'Or-

dre , d'une maniereſimple&

modeste. Les Femmes ont juf-

qu'à la Coëfe & aux Rubans

de cette couleur ; & les Hom-

mes enfontteindre leurChapeau

leurGarniture. Ces Habits

d'Ex- voto durent un an.

Pour les Filles des Gentile-
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hommes , ellessontpresque toutes

dans des Convents , jusqu'à ce

qu'elles foient mariées,&nepa-

roiffent jamais dans aucunesCe-

rémonies. Quelquefois de grand

matin on en rencontre àlaMeffe,

que des Femmes de Chambre

conduiſent ; mais cela est fort
rare. Elles ont un Voilede Satin

blanc rayé , qui leur cache er

riérement le visage, & tombe

parderrierejuſqu'auxtalons, avec

des Touffes de Rubans aux qua-
tre coins.

Laréponſe quemefitunGen-

tilhomme , est affez plaiſante

Surce queje luy parlois de cette

Juillet 1684.
D
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1

grande
grande contrainte où l'on tenoit

les Demoiselles. Il me dit qu'à

la verité on ne voyoit guere de

Filles à Venise , à cauſe qu'on

les tenoit enfermées , mais que

l'on voyoit encore moinsde Gar-

çons, parce qu'on leur donnoit

tropde liberté.

Le Fresque est un Cours de

Gondoles quisefait tous les ſoirs

de l'Eté ſur deux des plus beaux

endroits du grand Canal , l'un

pourles jours ouvriers,&l'autre

pourles Festes. Il commence tou-

jours le lendemain de Pasques,

&finit le dernier jour de Sep-

tembre. C'eſt presque la seule
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Promenade des Gentilsdonnes.

Elles y viennent ordinairement

trois ouquatre enſemble, &me-

nentquelques Femmes de Cham-

bre quandelles ſontſeules. Les

Gentilshommesy vont auſſfidans

leurs Gondoles , mais ils nefont

jamais avec les Gentilsdonnes,

fice n'est le Frere , l'Oncle , ou

leMary.

Le Cours eft plus ou moins

grand, Selon la quantité du

monde qui s'y trouve ; & c'est

quelque chose de fort divertif

ſant, de voirdans les belles foi-

rées de l'Eré, jusqu'à fixefept

rangs de Gondoles qui pafſferint les
Dij
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unes àtravers les autres avec une

viteſſe incroyable , faisant toutes

ensemble uneplaisante confusion,

&un agreable mélange. Ces

Gondoles font presque toutes

d'une mesmeforte, &lesMa

giftrats des Pompes ont reglé la

fimplicité où elles doivent eſtre.

Ellesfont couvertes de Drap, ou

de Serge noire, ont en dedans des

Couffins, ou des Eſtrapontins de

pareille Etoffe , &font toutes

ouvertes par les deux bords ,

parles coftez.

Elles ont une partiedes com-

moditez qu'on peut ſouhaiter..

L'on n'y estpoint agité, ny tour-
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mentéd''aucun choc. Elles

nefont

point de bruit en marchant ; les

Dames n'yfont point incommo-

dées de la poufſfiere , & l'on s'y

peut garantirfacilement du vent

de la pluye. Lecoftegauche

yestleplus honorable , &paſſe

pourla premiere place , ce qui eft

fort particulier. Cet usage se

pratique encore dans la plupart

des Voitures d'eau , quoyqueſur

terre,de mesmeque dans les au-

tres Païs, on cede la droite aux

Perſonnes que l'onconſidere.

Le Freſque , ou le Cours.

LeFresquen'estpasseulement
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pourla Nobleſſe de Venise ; les

Citadins, les Etrangers, & tou-

tesfortes d'autres Perfonnes, s'y

peuvent promener. Iln'y a que

les Courtisanes à qui il est dé-

fendude s'y trouver, ſous de ri-

goureuſes peines. La République

n'apas voulu neantmoins les pri-

ver du plaisir de cette Prome-

nade ; elle leur a permis defaire

un Fresque particulier dans le

Riodela Sense. C'est un Canal

qui n'estpas de grandpaſſage,

qui est en cela plus commode.

Tous lesfoirs ony voit triom-

pher ces Demoiselles de joye &

deplaisir. Ellesyparoiſſent dans

1
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leurs Habits de conqueſte , &

n'oublient rien de cequi peut aug-

menter leurs charmes. On les voit

toutes pleines de Mouches , de

Poudre, d'Effences, d'Odeurs, &

de Fleurs. Ilyen a qui mettent

des Veſtes de Gentilhommes, &

d'autres s'habillent en Cavaliers

avec le fuste-au-corps, la Per-

- ruque, l'Epée, & les Plumes au

Chapeau; & fi l'on remarque
encore dans cet Habillement un

refte de pudeur & d'honneſteté

fur le visage de quelques-unes,

l'ony trouve enmesme temps un

cœurtendre, pleinde douceur,&

de compaffion; car ces Demoi
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fellesqui ne cherchent qu'à obli-

ger tout le monde, adouciffent les

rigueurs & les cruautez de leur

Sexe, & ne peuvent entendre

poufferdes regrets nydesplaintes.

Cette inclination. bien-faiſante

leur attire ungrandnombred'A-

dorateurs , qui vont leurfaire la

cour dans ce Fresque d'enjoue-

ment &de galanterie.

Serenades & Concerts de

nuit fur l'Eau.

Il ne se paffe quére deſoirées

dans les grandes chaleursde l'Eté,

que l'on n'entende de ces petits

Concerts, les uns plusbeaux, Or
Les
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les autres moindres. Quelques

Gentilshommes , ou Particuliers,

vontpluſieurs enſemble dans une

Péote. C'est un Bateau couvert

d'Etoffefortpropre, qui peut tenir

une vingtaine de Perſonnes. Ils

yfont mettre un Clavecin , un

oudeux Theorbes , pluſieurs V10-

lons&Baffes de Violes , &fe

font voguerfur le grand Canal,

depuis deux ou trois heures de

nuit jusqu'à cinq oufix heures,

c'est à dire jusqu'à deux heures

apres minuit. Ils s'arrestent de

temps entempsdevant des Palais

de leur connoiffance, pour donner

d'agreables Serénades ; &quel-

Juillet 1684.
E
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quefois ilſe rencontre deux ou

trois Péotes , qui se répondent

l'une à l'autre, &font enſemble

de petits Corps de Voix &de

Simphonie. A leur imitation,

quantité de Garçons de Boutiques

&Artisans, vont de mesme les

Festes & Dimanches au foir,

avec des Hautbois , Flageolets,

des Flutes douces , & desGui-

tarres , & chantent des Airs do-

lens&lugubres devantlaMai-

ſon deleurMaîtreſſe; &parce

que quelques-uns entendentpaf-

SablementlaMusique, ces petites

Serenades ruſtiques ont auſſi leur

agrément.
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4

Nous avons eu quelquefois

lesfoirs d'autresfortes de Con-

certs fur les Balcons du Palais.

Leplus beauque j'aye entendu,

est celuy du Prince de Parme,

Generalde l'Infanterie desAr-

mées Venitiennes. Son Palais

eſtoit éclairé en dehors , defoi-

- xante Flambeaux, des Tapis à

toutes les Fenestres , avec grand

nombre de Feux OrfdeLumieres

de l'autre coſté dugrand Canal.

Ilfaisoit cette Fefte en réjois-

Sance de la Victoire obtenuëpar

les Chreftiens contre les Infidel-

les. Il y avoit des Voix admi-

rables , un Chœur de Simphonie

E ij
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1

magnifique , mêlé de Trompetes

& de Tambours ; &de temps

en temps onfaisoit des décharges

de Boëtes d'Artillerie. Ce

divertiſſement dura deux ou trois

grandes heures.

LesDances des jeunesFilles.

C'est quelque chosede joly les

Festes &les Dimanches, de voir

lesDances desjeunes Fillesd'Ar-

tifans. Elles s'affemblentfur le

Soir par pelotons dans les Places

publiques. Ily en a une quijouë

du Tambour de Basque ,

chante en meſme temps, pendant

que les autres dancent lesFour
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lanes dontje vous ay parlé ail-

leurs. Leurs Habits font fort

fimples, mais d'une grandepro-

preté.

Les plus notablesfont vétuës

de Tafetas chamarréd'unepetite

Dentelle d'or & d'argent , la

gorgefort découverte , un Colier

de Filigrane d'or ou d'argent

doré , dont les grains font auſſi

gros quedepetites Noiſettes, des

Pendans- d'oreilles,&desBraf-

felets auffi d'or, ou de fauſſes

Pierreries , leur Coiffure toute

unie, quelques petitesBouclesfur

le frout, & un Tour de gros

Boutons de Filigrane pareille

E iij



54 MERCURE

ment d'or ou d'argent doré der.

riere la teſte, avec des abondan-

ces de Fleurs dans les treffes de

leurs cheveux.

Lesplusagreablesde cesDan-

cesſont lors qu'ilya des Festes

d'Eglise. Elles font mettre dans

les Places plufieurs Bancs ,

laiffent au milieu un grandCer-

clevuide , où ellesfont depetits

Bals. Les Artisans , & autres

petites Gens , qui veulent estre

de la Fefte,font venirun Cla-

vecin avec des Violons ,

ne peut s'empefcher de rire , de

voir leur maniere de dancerfans

régle ny meſure, chacunfaisant

l'on
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lespas àſafantaisie , & de la

maniere qu'il luy plaist , mais

neanmoins d'une legéreté )

d'une vîteſſe qui nesepeutquaſi

comprendre , pour des Gens auffi

groffers qu'ils le font.

Quand ces Festessefont dans

quelques Isles hors de la Ville,

le divertiſſement est encore tout

autre. L'on couvre les Places

de toile de verdure. Ily a

des Barques de petites Sympho-

nies , qui viennent des environs;

&comme il ſemble que toutſoit

permis à la Campagne , &que

l'on y doive avoir une entiere

Liberté, on voit des jeunesGen-

E iiij,
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tilshommes qui jettent bas leurs

Veſtes , se mettent de la Feſte,

&prennentplaisirà dancer avec -

les autres au milieude cetteTroupe

Champestre.

Il a faitde tres beaux jours

durant le mois de Fevrier ;

mais entre les autres , le So-

leil parut fi beau un Mardy,

qu'une Troupe de Dames

d'une Ville qui ſe peut dire

la plus réguliere du Royau-

me, réſolut de prendre le di-

vertiſſement de la Prome.

nade. Elles allérent pour cela

le long d'un Canal , qui ren-
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:

ferme un des Parterres d'un

Palais le plus achevé de l'Eu-

rope. Comme toutes ces

Dames ont infiniment de

l'eſprit , elles mirent diverſes

Queſtions ſur le Tapis, & fi-

rent particulierement rouler

la Converſation ſur les divers

effets de l'amour. Une des

plusbelles de laCompagnie,

qui avoit lû depuis peu les

Métamorphofes d'Ovide en

Rondeaux par M'de Benſe-

rade, donna lieu d'examiner

ces plaiſantes rêveries. Cha-

cune dit ſon avis ſur les chan-

gemens qui y ſont décrits,
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& reprochoit agreablement

à cette jeune Perſonne, qu'-

elle avoit fait d'auſſi grandes .

merveilles , quand un Chat,

façon d'Eſpagne , vint ſe

planter devant elle. Il la re-

garda d'une maniere qui

n'eſt point ordinaire aux

Chats; il marcha quelques

pas devant elle , & fe retour-

nant ſoudain , il pouſſades

cris ſi pitoyables, qu'il émût

le cœur de la Belle. Les au-

tres Dames n'en furent pas

moins touchées , &chacune

ſe ſeroit miſe en devoir de le

careſſer pour faire finir ſes
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cris , s'il ne ſe fuft jetté tout

d'un coupdans le milieu du

Canal , où il ſe noya. Un

Gentilhommequi eſtoit pré-

fent, le fitpeſcher,& s'eſtant

apperçû que la Demoiselle

devant laquelle il s'eſtoit ar-

reſté, n'avoit point de Man-

chon, il envoya ceChat chez

un Pelletier, afin qu'il ſe fer-

viſt de ſa peau pour en faire

un dont il vouloit luy faire

préſent. Il fit ces Vers en

attendant l'exécution de ſon

deſſein , comme ſi la Belle

cuſt cu déja le Manchon.
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1

4

A LA JEUNE IRIS.

I tous les Chats estoient bien

Stages
Il s'en trouveroit maints &maints,

Qui comme cebeau Chat, feroient

d'heureux naufrages

Pour couvrir d'auſſi belles mains.

52

Qu'on nediſe point que la rage

Lefitprécipiterdans l'eau;

Mais plutoſtqu'on admire un effet

decourage,

Quifera trouvé fort nouveau.

Se

Son deftin eſtdigned'envie,

Commeilfutdigne depitié.

S'ilfutpoursabeauté chérydurant

Savie,

Sa mort l'embellitde moitié.
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52

Lamortquinefutjamais belle,

Luydonneun lustresi touchant,

Qu'aupouvoirde l'amour l'ame la

plus rebelle,

Al'aimer auroitdupanchant.

Sz

Ilnefautpasquel'on s'étonne,

S'il cherchalamort àdeſſein.

Quelplaisir d'échauffer une aimable

Personne,

En touchantsa bouche&ſonſein!

Se

Jeveuxbienqu'ilsoit mortde rage.

QuedeGenspouffent deſoûpirs,

Etpreſqu'àtousmomens enragentda-

vantage,

Sans avoirles meſmesplaisirs!

Se

Si l'on croit la Métempsicose,

CeChatfut un de vosAmans,
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Quivitbien qu'ilperdroit aupres

devousfa Cause,

Malgréses tendressentimens.

S&

Ainsid'Hommedevenu Befte,

CeChat,desChats leplus adroit,

VousvoyantſansManchon,résoluti
(

danssateste,

Devous mettreàcouvertdufroid.

८८

On le voitfoudainqui s'élance

Dans l'eauqu'il craint plus que

lefeu;

Mais que n'eust-ilpointfait, puis

qu'en vostrepréſence

Lamortneluyſembloitqu'unjeu?

S&

Il eſpéroitparfès lumieres

Débroüiller la nuit du trépas,

Etse rendresçavantdanstoutes les

manieres,
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Pour approcher de vos appas.

Se

Il crûtqu'eſtantdebonne mine,

Onle mettroit d'unefaçon,

Qu'encoreque chacun vous estime

bienfine,

Vous donneriezdans l'hameçon.

Se

CeChat, enprenant cetteforme,

Euft eupeine à mieux exprimer,

Qu'ilfaut, pour estreheureux, qu'un

Amantseconforme

Entoutcequipeutfaire aimer.

Se

Ola noble Métamorphose!

Eftantpreftdefinirſon cours,

Pourroit- onfouhaiter uneplus douce

chefe

Quc d'estre entrevos bras toû-

jours?
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S2

Quandavecfagriffe tranchante,

Ce Chat s'accrochoit en tous lieux,

Encorequeſapeauvous parustfort

plaisante,

Auroit-ilbaisévos beauxyeux?

Se

Apréſentqu'ila l'avantage

De nevousfaireplus depeur,

Vousn'avezpasun traitsurvostre

beauvisage,

Dontiln''n'ait eu quelquefaveur.

८८

CeChatſous l'humainefigure,

Euft eu beaufaire lesycux doux ,

Iln'auroitjamais eu cette heureuse
avanture

Derepoferfurvosgenoux.

es

Siquelquevapeurimportune,

SilesAquilons mutinez
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Souflent infolemment, quellebonne

fortunc!

Vousleporiezàvoſtre nez.

SS

Si cefront d'où l'amourdomine,

Setrouvequelquepesanteur,

Enl'apuyant deſſus, vousn'eſtes plus
chagrine,

Etvous rentrez en bellehumeur.

Se

Quandpardes clamears nompa-

reilles,

Pardes bruitsdivers &confus,

On oſequelquefois étordirvos orcil

les,

Soudain vousle mettezdeſſus.

Se

Fut-ilde mesmequ'une Souche,

Ilreprendroit dufentiment

Aumomentglorieux oùvoſtre belle

bouche

Juillet 1684-
F
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S'en approche toutdoucement..

S2

Ces Globes plus blancs que l'Y-

voire,

Quisefuyansvivent enpaix,

Lefouffrenttous lesjoursjouird'une

victoire,

Qued'autresnegagnentjamais.

52

Vousavez toutpar excellence,

Riennemanqueà vostre embon-

points

Cependantil vousfertſouventde

contenance,

Etcela nevousmesfiedpoint.

Se

Quandlablancheurfaitplace aux

rofes,

Marque d'un indiscret discours,

Afin devous remettre, &calmer

toutes chofes,
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CeManchon est d'un gradfecours.

Sz

Siquelquepauvre Amantfoûpire,

Sansqu'ilpuiſſeparler àvous,

Pourvousfairesçavoir l'excésdeson

martire,

Ily gliſſe le Billet- doux.

८८

Siquelqu'unveut lowervas char-

mes,

Etn'enparlepascommeilfaut,

AlOmbrede ceChat,vous riezjus-

qu'aux larmes,

EtvousmoquezdeseBadaut.

22

Maisquoyqu'ilſerveàtoutusage,

Onnesçauroitdiredevous,

Quevous laiſſez aller voſtreChat

aufromage,

Vostre cœur en esttropjaloux.

Fij
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S2

Enfinpourachever l'histoire

De ceChat que voſtre œilſurprit,

MonfieurdeCordemoy nenousferoit

pas croire

Que ceChat n'eustjamaisd'esprit.

Je vous ay dit que ceGen-

tilhomme avoit fait ces Stan-

ces en attendant le Manchon

du Pelletier; mais lors qu'il

le reçeut, & qu'il ouvrit l'E-

tuy dans lequel il eſtoit ren-

fermé, il s'apperçût d'une

nouvelle Avanture. Soit qu'-

elle vinſt par la mépriſe de

l'Ouvrier , ſoit que l'Amour

vouluft encore perfécuter ce

pauvre Amant métamor-
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phofé , il trouva un Man-

chon d'une peau de Chien ;

ce qui luy fit ajoûter cecy.

Ar une autre métamorphose,

cause,Dontjenepuisdire la

CeChatàprésent estun Chien;

Maiscommesanoirceur m'adonné

dans la veuë,

Fay crûque ce Chien valoitbien

Leplusbeau Chat devostre Ruë..

SS

Au reste, ceChien estsansfard,

Son noirn'estpoint delapeinture,

Ilesttelque DameNature

L'amisencemondeſans art.

S'ilpeut à vos faveurs, au lieu du

Chat, prétendre;

Sipourluyvous avezdu tendre,

Pourconferverun tel bonheur, ..
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Iris, je vous répons d'une amour
eternelles

Entre les Animaux,le Chien a cet

honneur,

D'estre estimé leplusfidelle.

Je ne ſuis point étonné,

Madame , que la réputation

que s'eſtoit acquiſe M le

Chevalier de Lhery , Chef

d'Eſcadre des Armées Na-

vales du Roy , vous ait fait

recevoir avec chagrin lanou-

velle de ſa mort. C'eſt un

ſentiment qui a eſté com-

munàtous ceuxque levray

mérite touche. Si les éclair-

ciſſemens que vous fouhai

ह ?ै
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tez avoir fur tout ce qui le

regarde , cuſſent pû entrer

dans la Relation que jevous

ay envoyée depuis peu de

jours , de la maniere dont Sa

Majesté a crû devoir punir

les Génois , je vous aurois

épargné la peine de les de-

mander. M'le Chevalier de

Lhéry a commencé à don-

ner des marques debravou

re dés ſa plus grande jeu-

neſſe, Il allaalla faire ſes Cara-

vanes àMalteà l'âge de qua-

torze ans , & fit enfuite trois

Voyages enCandie pendant

leSiége. Au dernier de ces
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Voyages,M'leDucde Beau-

fort l'avoit deſtiné avec Male

Chevalier d'Aviſſe ſon Frere,

pour eſtre auprés de fa Per-

fonne le jour de lagrandeSor-

tie qui fut faite ſur lesTurcs;

mais ils furent tous deux

bleſfez la veille de cette Sor-

tie, M'le Chevalier de Lhéry

d'un coup de Grenade à la

cuiffe , dont il fut un an à

guérir. On le fit Enfeigne

au retour de ce Voyage , &

Lieutenant en Janvier 167z.

Eftant embarqué avec M'de

Gabaret fon Capitaine , &

ayant abordé un Vaiſſean

Hollandois
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Hollandois , il quitta ſa Ba-

terie , & fauta dedans le pre-

mier,ſuivyſeulementde cinq

Perſonnes. Il deſarma leCa-

pitaine , tua le Lieutenant,

&fit ſeize Priſonniers, qu'on

amena dans leBorddeM² de

Gabaret. Une ſi belle action

luy fit mériter une Commiſ

fion de Capitaine , que le

Royluy envoyaſur lechamp.

Enſuite il alla en Sicile , où

il demeura trois ans ſans def-

armer , & où il fit de ſi belles

actions dans toutes les Ba-

tailles Navales qu'on donna

auxHollandois,qu'elles obli.

Juillet 1684. G

1
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Y

gérent l'Amiral Ruyther de

faire fon éloge , & de luyen-

voyer demander ſon amitié.

Eſtant à Meſſine , il alla ſeul

avecM'de Tourville , juſque

dans le Port de Rhége , où

il brula plus de ſoixanteMai-

fons , & quantité de Bâti-

mens , puis revint au Port de

Meffine lors qu'on le croyoit

perdu. Dans ce temps , le

Roy luy donna une Penſion

de 1500. livres. Il ſe ſignala

encore à Palerme , condui

ſant le premier Vaiſſeau de

l'Avantgarde, qui allaymet-

tre le feu. En1680. le Roy le
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choiſit pour équiper le Vaif-

ſeau nommé l'Entreprenant,

que Sa Majesté voulutvoirà

Dunkerque,& où Elle témoi-

gna eſtre tres contente de ſes

ſoins , &luy donna de gran-

des marques d'eſtime &de

diſtinction . En allantdeDun-

Kerque àToulon , il rencon-

tradeuxVaiſſeaux Portugais,

l'un Amiral , & l'autre Con-

tramiral. Il leur demanda le

Salut, qu'ils refuférent, parce

qu'ils avoient le Pavillon , &

qu'il n'en avoit point. Son

Vaiſſeau n'eſtoit monté que

de so. Piéces de Canon , &

Gij
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ne pouvoit ſe ſervir que de

ſa Baterie baſſe , à cauſe de

quantité de Canons qu'il

avoit embarquez pour porter

enRouflillon. Cette grande

inégaliténe l'empêchapas de

les attaquer, & ce fut ſi vive-

ment, qu'en quatre heures de

Combat il les contraignit de

venirà ſon Bord , luy deman-

der de quelle maniere il ſou-

haitoit eſtre ſalué. Il répon-

dit qu'il vouloit que ce fuſt

avec treize coups de Canon;

& qu'ayant l'honneur de

commander un desVaiſſeaux

du plus grand Roy duMon
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de, c'eſtoit afſſez pour eux,

qu'il yrépondiſt de cinq vo-

lées ; ce qui fut fait. SesHa-

bits & fon Chapeau furent

percez de pluſieurs coups ,

& il fut bleſſé legérement à

la cuiffe. En 1681. il ſe trouva

à l'Expédition de Chio , où

il ſe diftinguaà fon ordinai

re , & eſſuya le plus grand

feudetoute la Fortereſſe. La

meſme année , le Roy luy

donna uneglorieuſe marque

de la fatisfaction qu'il avoit

de ſes ſervices , en l'hono-

rant de la Cornete de Chef

d'Eſcadre. En la meſme an

Gij
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née il alla à Alger , où il s'a-

quita ſi dignement de fon

Employ de General , & fe

porta avec tant de chaleur

àtoutes les Occaſions , qu'à

ſon retour le Roy luy or-

donnade ſe ménagerdavan-

tage , &de ne plus tant s'ex-

poſer. En 1682. il fut com-

mandé pour croifer la Mer;

&ayantfait rencontre d'une

Caravelle Turque , montée

de vingt-fix Pieces de Ca-

non , il l'attaqua , quoy qu'il

fuſt ſeul ; & apres que le Ca-

pitaine ſe fut défendu vigou-

reuſementpendantdeuxheu
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res , il le contraignit de ſe

rendre , prit ſon Bâtiment,

& tout l'Equipage fut fait

priſonnier, &embarqué dans

ſon Bord. La meſme année,

eſtant encore ſeul de ſon Ef-

cadre , il contraignit unVaif-

ſeau Génois de ſoufrir la Vi-

fite, ce que perſonne n'avoit

jamais fait , & il s'y condui-

fit non ſeulement en brave

Homme , mais en Homme

de tefte & de conduite. En

1683. au retour d'Alger, ayant

rencontré deux grands Vaif-

ſeaux Corſaires , par un gros

temps&une tépeſte terrible,

Giij
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il les attaqua , quoy qu'ilfuſt

encore feul, leur donna la

chaffe pendant deux jours,

endémâta un , & mit l'autre

hors deCombat. Enfin le 29.

May 1684. ayant eſté com-

mandé avec mille Hommes,

pour la Deſcente qui ſe fit

à,Génes , il y fut tué d'un

coup de Moufquet , à l'age

de 36. ans. Il n'y a perſonne

qui n'ait regreté ſa perte , un

fi brave Homme méritantde

vivre plus long temps pour

le ſervice de fon Prince.

Il a toûjours fait paroiſtre

une grande pieté , & l'on
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peut dire que la crainte qu'il

avoit de Dieu , alloit encore

plus loin que ſon intrépidité

dans les périls , quoy qu'elle

ait fort peu d'exemples. Il

a eu auſſi une charité &une

tendreſſe particuliere pour

les Pauvres , qu'il a foulagez

entoutes rencontres. Enl'an-

née 1679. il épouſaMademoi-

ſelle de Princé,Fille deM' Jo-

ſeph Marlot , Seigneur de

Princé , Grand- Maiſtre des

• Eaux & Foreſts de Champa-

gne,& deDame Marie Gril

let , dontle Pere ſortoit d'une

des plus anciennes Familles
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de l'Anjou , & la Mere , de

lamefmeMaiſonqueM'Du-

neſſon&d'Aleſſeau. SonMa-

riage n'a eſté ſçû que des

deux Familles , tant qu'il a

veſcu , Madame de Lhéry ſa

Femme l'ayant ſouhaitéainſi,

pour eftre en état de le main-

tenir dans le ſervice ſuivant

ſa qualité , & pour luy don-

ner moyen de ſoûtenir plus

facilement les grandes dé-

penſes qu'il y faiſoit. Elle a

eſté reçuë duRoy auec tou-

tes les marques de bonté &

de distinction qu'elle pou-

voit efperer. Quoy qu'elle
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1

n'ait point d'Enfans , SaMa-

- jeſté n'a pas laiſſé de luy

donner une Penſion de deux

smille livres .

M' le Chevalier de Lhéry

étoitde laMaiſondeCauchon

de la Province de Champa-

gne,qui portepourArmes,de

gueulles au Grifon d'or. Son

1. Ayeulpaternel,Meſſire Jerô-

medeCauchon, Seigneur de

Verſenay, d'Aviſſe, deThier-

neuf,Eſtrée au Pont,& autres

Lieux , Capitaine de Cava-

lerie , Gouverneur de Châ-

_teau-Portien pour le ſervice

-de Sa Majesté, s'eſtoit allié

S

1
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avec Anne de Proify, Dame

de Neuville, Fille de François

de Proiſy, Baron de la Bove,

Chevalierde l'Ordre duRoy,

& Grand-Bailly de Verman-

dois . Thomas de Cauchon,

Comte de Lhery , Pere du

Chevalier dont jevous parle,

avoit pris alliace avec Jeanne-

Marie de Vergeur, Damede

Courtagnon. Elle estoitFille

de Marguerite le Danois,

Petite-Fille de Charles le Da-

nois , Marquis de Geoffre-

ville , Gouverneur de Ro-

croy. Son Fils , François le

Danois, MarquisdeGeoffre
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5

,

e ville , luy ſucceda au Gou-

vernement , & ſoûtint avec

, gloire le Siege contre lesEf-

pagnols. Les Comtes de

S. Souplet , dont l'un a eſté

Chevalier de l'Ordre , &

Grand - Bailly de Verman-

dois , deſcendent de la Mai-

fon de Vergeur ; & la feuë

Comtefſſe de Bouflers, Sœur

de Madame la Comteſſe de

,

=,

e

e

5, Lhery , aujourd'huy Doüai-

riere , eſtoit Mere de M² le

☑ Marquis de Bouflers , Ge-

neral des Dragonsde France,

& Lieutenant General des

Armées duRoy.
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Charles de Cauchon , Ba-

ron deThierneuf, Oncle pa-

ternel de Me le Chevalier de

Lhéry , eſtoit Maréchal des

Camps &Armées de SaMa-

jeſté, Meſtre de Camp d'un

Regiment de Cavalerie , &

Commandant pour le Roy

en ſa Ville & Fauxbourgs de

Rheims . François de Cau-

chon, Seigneur d'Aviffe, Ca-

det du Baron de Thierneuf,

fut tué à Rocroy, comman-

dant la Compagnie desGar-

des de Monfieur le Prince .

Jean de Cauchon , Seigneur

de Sillery , & Vicomte de
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- Puiſieux , Petit-Fils de Jac-

ques de Cauchon, Seigneur

de Verſenay , & Vicomte de

Louvois , ne laiſſa de Marie

le Picard ſa Femme, Fille de

Jean le Picard Seigneur de

Villeron , & de Jacquete de

Champanges , Dame d'At-

tilly , que Marguerite de

Cauchon , Femme d'Emard

- de Menneville , & depuis de

Jacques de Mendoze , Pre-

mier Maiſtre - d'Hoſtel du

Roy François I. &Chevalier

- de ſon Ordre. Marie de Cau-

☐ chon, Dame & Marquiſe de

- Sillery & de Puiſieux , porta

J
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cesTerres le 13. Janvier 1544-

à Pierre Brulart fon Mary,

SeigneurdeBerny, Préſident

des Enquestes au Parlement

de Paris, puis Conſeiller d'E-

tat , & eut pour Fils Nicolas

Brulart de Sillery, Chancelier

de France. En 1418. Pierre de

Cauchon, Docteur enTheo-

logie, Vidame de Rheims,

fut Maiſtre des Requeſtes,

& en ſuite Eveſque de Beau-

vais & de Lifieux. Jean de

Cauchon , Seigneur du Go-

dart& deSevigny, fut Con-

feiller &Maiſtre-d'Hoſtel or.

dinaire du Roy Charles VII .

en 1430.
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•

CetteMaiſon,outre ſon an-

cienneté, a degrandes allian

ces; celle de Rohais&de Sal-

ligny, par Jean de Cauchon,

qui épouſa Jeanne deRohais

de Salligny ; celle de Boſſu,

parThierrydeCauchon, Sei-

gneur de Maupas-du-Tour,
Commandant dans la Ville

5 & Fauxbourgs de Rheims,

5, qui fut marié avec Adrienne

leBoſſu, Fille de Lancelot le

Boſſu, Maréchal heréditaire

du Laonnois ; celle deMouf-

-ſy, par Anne de Cauchon,

Femme deRené de Mouſſy,

Seigneur de Puisboüillar,

Juillet 1684,
H
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Gouverneur de Metz ; celle

de Durfort , par Barbe de

Cauchon , Femme de Sym-

phoriendeDurfort, Seigneur

deDuras ; & celle deGondy,

par Charles Cauchon, Baron

du Tour , Gouverneur de la

Perſonne de Charles III. Duc

de Lorraine , Chef de ſes

Confeils , Sur-Intendant de

Sa Majesté, Premier Capi-

taine-Lieutenantde laCom-

pagnie des Gendarmes , de-

puis Ambaſſadeur pour le

RoyenAngleterre, allié avec

Anne , Fille de Jerôme de

Gondy,,Chevalier d'Hon-
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neur de la Reyne Mariede

Médicis.

M' le Marquis de la Ri-

viere a efté auſſi tué devant

Génes, à ladefcente de Saint

Pierre d'Aréne, vendant ché-

rementſa vie l'Epéeà lamain.

à l'agede vingt -deux àvingt-

trois ans. Il eſtoit Fils de M

Comte de la Riviere , Gou-

verneur & Bailly d'Auxerre,

de la grande Maiſon de la

Riviere, dont il y a eu deux

Grands Chambellans, & en-

tr'autres , Bureau de la Ri.

viere , qui eut cette qualité

ſous les Roys Charles V.

Hij



92 MERCURE

& Charles VI. , Il fut Exé

cuteur teftamentaire de се

dernier Roy, & enterré à ſes

pieds à S. Denys par l'ordre

des Princes , comme on le

voit par ſon Epitaphe. Ily a

eu un Cardinal de cette Mai-

ſon enterré aux Celeftins de

Paris. Elle eft alliée à celles

de Chaſtillon , Dammartin,

laTrémoüille, d'Aunel, d'In-

teville - Seignelay , finie en

celle de la Riviere ,Chanle-

my, Sainte-More , Chaſon,

la Perriere, Damas,Pontalié,,

Baraucour, Pourcian,Toute-

ville , la Baume, Maurever,
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Choiſeüil , Luſignan , S. Ge-

lais , Remigny , Chaſtelus,

Curton, Chabannes,laRoüe-

re, &c. Le jeuneMarquis tué

devant Génes , sa eſté Page

de la Grande Ecurie , apres

quoy il a ſervy huit Campa-

gnes tant ſur terre que fur

mer. En ſortant de Page, il

. fut Cornete de M' le Comte

- de la Riviere ſon Frere, dont

la Compagnie ayant eſté ré-

- formée lors qu'on fit la Paix,

fon courage& ſon inclina-

tion luy firent chercher em-

ploy à la Marine , où par fon

mérite il eſtoit parvenu en
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1

peu de temps à la qualité

d'Enſeigne. La Mere deM'le

Comtede la Riviere ſonPere,

eſtoit de la Maiſon de Spifa-

me, l'une des meilleures d'I-

talie , à laquelle appartenoit

la Seigneurie de Menthon

pres Génes. Elle s'eſt établie

en France en1325. &defcen-

doit de Meffire Lanfranc de

Spinola de Génes , Maiſtre-

d'Hoſtel de François I. Fils

du Prince Ambroiſe Spinola,

Duc de San Sevrin, Marquis

de Seſte & de Venaûre, Che-

valier de laToiſon d'or,Gou-

verneur pour Sa Majefté Ca-

(
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tholique de tous les Païs , &

en general de ſes Armées ; &

de Dame Jacqueline deCi-

galle, de la Maiſondes Com-

tes de Cigalle en Sicile, Sœur

du Baſſa Cigalle , Admiral

des Mers, &Genéral des Ar-

mées du Grand Seigneur

- Achmet , dont il épouſa la

Sœur. Cet Ambroiſe Spinola,

- &JacquelineCigalle, eſtoient

Ayeul & Ayeule deM' Spi-

fame, Seigneur des Granges,

laquelleMaiſon a eſté depuis

alliée en France àcelles d'AlL

legrain, deMarle,Chancelier

de France, de Merouflet, de
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Rofé, de Podolin, deCol, des

Dormans Chacelier de Fran-

ce, &de Suatine. LesArmes

de la Riviere ſont en Champ

defable,à la Bande d'argent.-

Si vous avez eſté contente

depuis quelquesmois de tous

lesAirsnouveauxqueje vous

ayenvoyez, vous ne le ſerez

pas moins de celuy-cy, puis

qu'il eſt de la compofition

d'undes plus grandsMaiſtres

que nous ayons en Muſi

que.

AIR
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AIR NOUVEAU.

UNejoureeAcaptivé
ma

tendre Beauté

liberté.

Contreſesdouxregardsjen'aypûme

défendre.

Maishélas!ſiſesyeuxsçaventdéja

charmer,

Soncœur nesçaitencorcequec'estque

d'aimer.

Heureuxfiquelquejour le mienluy

peut apprendre! -

Les Nouvelles publiques

vous ont appris , que le Che

valier Thomas Armstrong a

eſté exécuté en Angleterre,

pour avoir eu partà la con.

ſpiration qui a fait tantde

Juillet 1684.
I

Bayerleche

Staatsbibliothek

Munchen

1
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bruit depuis quelque temps.

Il avoit eſté Amy de feu

Cromvvel , auquel il avoit

promis la teſte du Roy. Le

Roy le ſçavoit , & non ſeu-

lement il luy avoit dit qu'il

le ſçavoit , mais il luy avoit

pardonné cet énorme crime;

& pour l'obliger à rentrer

dans ſon devoir , il l'avoit

combléde Biens. Unebonté

ſipeu ordinaire n'avoit point

touché fon cœur. Il eſtoit

entré dans les deſſeins des

derniers Conſpirateurs ; &

voyant l'Entrepriſe décou-

verte , il avoit crû enfuyant
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- pouvoir éviter la punition

qu'il méritoit. On le fitcher-

cher ; & ſur l'avis qu'on re-

çût qu'il s'eſtoit retiré en

-Hollande , on prit des me-

-ſures pour le découvrir. Il

fur enfin arreſté àLeyde , &

mené à Londres le 20. dù

derniermois.On le conduifit

= àla Priſon de Nevvgate ; &

ſur ce qu'il avoit eſté déja

condamné par contumace,

il fut amené quatre jours

apres à la Cour du Banc du

Roy , où l'on écouta ce qu'il

voulut dire pour ſadéfenſe;

mais il nepût ſe juftifier , &

I ij
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laCourle condamnaàſoufrir

la peine du crime de haute

trahifon. Un desjours ſuivās,

il fut encore amené devant le

meſme Tribunal , & préten-

dit que la peine encouruë

par la contumace ne devoit

point avoir lieu à ſon égard.

Pour cela, il demandaqu'on

fiſt la lecture d'un Acte de

la fixieme année du Roy

Edoüard VI.CetActe portant

que les Criminels auroient

le terme d'un an , pour ſe

rendre entre les mains de la

Juftice , il repréſenta qu'il

pouvoit bien efperer qu'on
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,

neluy refuſeroit pas la liberté

de ſe défendre , ſelon la for-

me que les Loix avoient pref

crite , puis que ce terme n'é-

toit pas encore expiré. Apres

qu'on eut lû l'Acte dont il

croyoit tirer avantage , My-

lord Chefde Juſtice luy dit,

que ne s'eſtant pas renduvo-

lontairement prifonnier , il

n'avoit aucun ſujet de pré-

tendre que l'on puſt inter-

preter la Loy favorablement

- pourluy. Ainſi on luy pro-

nonça ſa Sentence , &il fut

reconduit à la Priſon de Ga-

chouſe. Le 30. dernier jour

I ij
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dumois, on le traîna ſurune

claye à Tiburne , qui eſt le

lieu ordinaire où les Crimi

nels font exécutez. Lors qu'il

y fut arrivé, il mit entre les

mains des Sherifs un Ecrit,

qu'il déclaracontenir tout ce

qu'il avoit à dire pour ſader-

nicre dépoſition. Il fut en-

ſuite pendu , & mis en qua-

tre quartiers apres qu'on luy

eut arraché le coœur. On a

expoſe ſa teſte en ſpectacle

audeſſus de la grande Salle

de Westminster , auprés de

celles d'Olivier Cromvvel,

d'Ireton , & de Bradshau;
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&l'un des quartiers de fon

Corps a eflé envoyé à Staf

ford. Les Bourgeois de eette

Ville-là , dont il avoit elté

députéau dernierParlement,

Lavoient demande. On dit

que par l'examen qui a eſté

fait de ſes Papiers , on a cir

des preuves convaincantes

dudeſſcin desConjurez con-

tre la Perſonne duRoy , &

contre celle de M'le Duc

dYork;&qu'on a appris par

la les heux de leurs Affem-

blées,lesnoms ſuppoſezdont

ils ſe ſervoient ,& les prati-

ques ſecretes qu'ils avoient

I inj
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dedans & hors le Royau-

me, avec des Perſonnes qu'ils

croyoientpouvoir contribuer

àfaire réüffir leur déteſtable

deſſein.

Je quite cette matiere,

pour paſſer à un Article qui

eſt fort àl'avantage de voſtre

beau Sexe. La ſçavante Ma-

demoiselle le Févre , ayant

joint à laTraduction qu'elle

a faite des Ocuvres d'Ana-,

créon , celle des deux ſeules,

Piéces qui font venues juf

qu'à nous de la fameuſe

Sapho , une Fille de qualité

de Guyenne, âgée ſeulement
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dedix-huit ans , s'eſt diver-

tie à les mettre enVers ſur

cette Traduction. La ma-

niere dont elle écrit eſt ſi

pure & fi aifée , qu'on ne

doit pas s'étonner de l'em-

preſſement qu'on a de voir

tout ce qui part d'elle. Le

nom de Sapho , qui a paffé

pour une dixiéme Muſe, eſt

connu de tout le monde,

mais peu de Perſonnes ont

lû cequi eſt reſté de ſes Ou-

vrages ,& je croy , Madame,

que vous le lirez avec plaifir

dans les Vers qui ſuivent.

2
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HYMNE DE SAPHO

A VENUs.

S
Ouveraine Déeffe ,

Vénus,

immortelle

Toydequiles Autelsfontpartoutfi

connus;

FilledeJupiter,qui trouves tantde
charmes

Adecevoirl'espoirdes crédulesAmas,

N'accablepointmon cœur de peines

&d'alarmes.

Soulage aujourd'huy mestourmens,

Etdaigne temontrerà mes vœuxat-

tentive,

Comme tufisjadis on cefortunéjour,

Onjete visquiterleCéleste Séjour,

PourdescendrefurcetteRive...

८८

Dem'ensouviens encor. Des Paffe-

reauxlegers
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Te tiroient dansun Charparle milicu

desairs.

Ilsreprirent leurvol, dés qu'ils t'cu-

rentmenée.

Alors enfoûriant tudaignas m'a-

border;

Etpour rendre le calme àmon ame

étonnée,

Tuvoulasbienmedemander

Pourquoyjet'invoquois,&d'oùpar-

soientmespeines.

Tut'informas auſſides defirs demon

cœur,

Etquel eftoit celuyqu'avecque tant

d'ardeur

Jevouloismettredansmeschaînes.

!

Se

Quelestdone, medis-tu, Sapho, quel

estceluy

Quiregardetesfeux commeindignes

de luy?
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C

Ab,s'ilfuitmaintenant ton aimable

présence,

Unjourquin'estpasloinillarecher-
cheras

S'il refusetes dons, l'heureuxmoment

S'avance,

Où luy- mesme t'enoffrira,

Etbien- toft à tes loixjeføûmettray

Soname.

Fiens doncencor, Déeffe, écoutermes

Soûpirss

Terminewies douleurs, accomplis mes

defirs,

Etdaigneprategermaflame.

ODE DE SAPHO

à fon.Amie.

Eureux quiprés de vous

HENTEUR
Etremarqueàtouteheureaveccom-

biend'appas
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Vousſcavez&parler&rire;

Leplaisirqu'ilgoûteicybas

Aux Immortelspourroitfuffire.

Se

C'estparce ris&ceparler,

Quemoncœurselaiſſetroubler;

Cardésquejevousvois,jechercheen

vainl'usage

Etdemespas,&demavoix;

Unfeuvif&fubtil meréduit aux

abois;

Iefens.couvrir mesyeuxparun épais

nuage.

22

Ien'entensriendistinctement;

Iefuë,jepâlis,jefrifſonne,je tremble,

Ien'ay nypouls, nymouvement;

Etdanscedefordre il mesemble

Quejen'ayplusàvivrequ'unmo-

ment.
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Je vous ay déja parlé du

méritedeMadamed'Arman-

çay , qui eſtant ſouvent au-

prés de Mademoiselle , au-

jourd'huy Madame la Du-

cheſſe Royale , luy envoya

pour Etrennes en 1683. un

petit Amour, qui d'unemain

luypréſentoituneBague d'or

où eſtoit une Foy,&de l'au

tre, desVers qui marquoient

àcettejeune Princeſſe, qu'un

grand Prince charmé de ſa

renommée, l'avoit envoyé. Il

eſtoit aiſe de connoiftre par

ces Vers , que l'Amourvou-

loit parler de Monfieur le
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Ducde Savoye. Le Mariage

de ces deux illuſtres Perſon-

nes s'eſtant accomply , Ma-

dame la Ducheſſe Royale

reçût cette Lettre de Ma-

dame d'Armançay, lors qu'-

elle paſſa à Lyon , pour ſe

rendre à Chambéry.

25252-555225-52552

A MADAME

LA

DUCHESSE ROYALE.

MADAME,

Depuis que Vostre Alteffe

Royale est partie,j'aytous les
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jours esté preffée du defirdeme

donner l'honneur de luy écrire,

j'y ay réſiſté, ne croyant

pasque la fimple envie de l'af-

farerde mes tres - humbles ref-

pects , &de la douleur que me

cauſe ſon éloignement, fuft un

Sujet quiſeul me dust permettre

de prendre la liberté de l'im-

portuner. Mais enfin , Ma-

dame, une avanture qui m'eſt

arrivée, me fait hazarder,

dans la pensée que le recit n'en

Serapas defagreable àV.A.R.

Elle sçaura donc , Madame,

qu'ily a quelques jours que

j'allay à S. Clou pour rendre
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à
%

mes respects à Monsieur

Madame , mais par malheur

ils estoient allez ce jour-làà

Versailles; ce qui me fit pren-

dre le party d'aller me promener

dans les Jardins , ou mefou-

venant que j'avois ouy parler

V. A. R. tendrement & trif-

tement, de l'adieu qu'elle estoir

furle pointdefaire à S. Closs.

j'avonë que je portay envie à

ces charmantes Fontaines

àces belles Allées, qui auront

peut-estreplus de part que moy

dans l'honneur de fonfouvenir:

&commeje reſvois ainſi arvec:

affez de mélancolie, m'enfon

Juillet1684.
K
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çant dans les endroits les plus

Solitaires , j'apperçus au tra-

vers de quelques Arbres, une

Perſonne qui me parut telle,

que je penſay d'abord la pren

dre pour l'aimable Princeffe,

dontmon imagination estoit toute

remplie.

1

Elleavoitvoſtre port, voſtre taille

admirable,

L'éclatdevoſtre teint, vos yeux

brillans&doux,

Commevous dans fon air un charme

inexplicable;

Mais je ſçavois trop bien que ce

n'eſtoit pas vous.

Jepenſay donc, Madame, que

c'estoit la Déesse Flore,

voyant en mesme temps plu-
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fieurs belles & jeunes Per-

ſonnes qui m'estoient incon-

nuës, je m'imaginay encore

que c'eſtoient les Divinitex

qui habitent ce bean Sejour

&en effet, je ne me trompois

pas. Elles avoient l'airtriste

négligé, & demeurant retirées

dans les endroitsfombres, elles ne

fembloient pas fort diſpoſées à

faireungrandaccueilàlaDéeffe...

Auſſi leur en fit-elle d'abord des

reproches par cesparoles..

Nymphes,vous paroiflez triſtes&

defolées;

DevosAntres obfeurs j'aypeineà

voustirer.

Kij
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Y

Eſt-cequele Printemps par ſes belles

journées,

Contre un fâcheux Hyver ne peut

vous raffurer?

Unedes Nymphes prenantauffi-

toft laparole pour toutessesCom-

pagnes, répondit enſjupirant ;

Helas ! c'eſt le Printemps qui fait

couler nos larmes ,

ErleErlebarbareHyver nous cauſa moins

d'alarmes .

Nous aurions préferé ſes cruelles

rigueurs

Alabelle Saiſon qui fait naître les

Fleurs..

Elle nous a ravy l'admirable Prin-
*cefle

Quifaiſoitdeces Lieux la joye&
T'ornement.

Et comment voulez-vous y revoir

l'allégreſſe,
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Quand nous venons de perdre an

Objet fi.charmant?

Jefus ravie, Madame , d'en.

tendre parler fi fort ſelon mes

Sentimens ,ſentimens , &&je mourois d'en-
vie d'aller me joindre à ces

aimables Affligées , pour me

plaindre avec elles de ce que

le Printemps n'a pas laissé en.

core quelques mois laneige dans

les Montagnes , lors que j'en-

tendis Floreprendre par ces mots

le partyde cette belle Saiſon.

LePrintemps nedoit point encourir

voſtrehaine.

Nymphes, ce n'eſt pas luyqui cauſe

voſtrepeine,

Rien nepeurdes Saiſons interrompre

lecours;
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Maisquand il n'auroitpas ramené

lesbeauxjours,

Un Amant plein d'ardeur attend

voſtre Princeffe,

Soncœur eft enflamé pourſesdivins

appas,

Etſes brûlans ſoupirs volanticyfans

ceffe,

Auroient fondulaneige,&chaſſe les

frimats;

Mais ſi vous aimez bien voſtreilluftre

Maîtrefle,

Dans ces Lieux enchantez, chers à

ſon ſouvenir,

Croyez-moy, baniſſant cette noire

triſteſſe,

Celébrons le bonheur dont elle va

joüir.

SonEpoux eft plusbeauqueleDieu

deCythere,

EtcePrince charmantne penſe qu'à

luy plaire.

Envainl'on avoulu poster ailleurs

ſes vœux,
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Elle ſeule devoit allumer ces beaux

feux.

LeursEtoilesauCiel, l'une àl'autre

aflortie,

Dans leur ame ont formé la tendre

ſiumpathie,

Quj ſçait enun moment produire

pourtoûjours

L'heureux charme qui fait d'eter-

nelles amours .

D'un Etat floriſlant elle fera la

Reyne,

EtſurlecœurduPrince uniqueSou-

veraine,

LesGraces&lesJeux vont eſtre de

faCour,

Et tous les Dieux enfin d'accord avec

l'Amour,

Attachent pour jamais le bonheur&

lajoye

Aunœud quivientd'unir la France

&laSavoye.

Dans cemoment-là, Madame,
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tous les EchosdeS. Clouformans

une efpece de Chœur, repéterent

pluſieurs fois cesdernieres paroles;

dans ce meſme temps je vis

arriver une Troupe d'Amours,

parmy lesquels je crûs en recon-

noiffre un que j'ay veu aupresde

V.A.R.quife diſoitEnvoyéde

M² le Duc de Savoye , &je

n'endoutayplusquandj'entendis

qu'ildiſoit;

C'eſtmoy qui le premier luy vins

offrir ſa foy;

Et leCiel beniflant mon glorieux

employ,

Du beau SangdeLOUISpromet à

laSavoye

DesHérosqui feront&fagloire,&

ſajoye..
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A ces mots , Madame , je croy

que les Echos mesme de Ver-

ſailles, &des Lieux encore plas

éloignez ſe joignirent à ceux

de S. Clou , tant j'entendis de

bruit & de voix , qui les repé-

toientàl'envy les unes des au-

tres ; mais aussi tost je perdis de

veuë la Déeffe , les Nymphes

&les Amours. F'entendisqu'on

diſoit que les derniers prenoient

le chemin de Chambéry , &je

croisque le reſtede la Troupe alla

faire une Feſteà voſtre honneur,

dont il n'estoit peut-eftre pas per-

mis à une Mortellecomme moy

d'eſtre le témoin. Cependant,

Juillet 1684.
L
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le

Madame, je me trouvaydans le

cœur une impreffion de joye que

je n'avois pas reffentie depuis

depart de V. A.R.&jepenſay

que c'estoit un crime de s'affliger

parmy tant de bonheurs, que le

Cielluy promet. Je m'en revins

donc pleine d'impatience de les

publier , & ravie , Madame,

d'avoirtrouvé une occafion,fifa

vorable d'affurer V. A. R. qu.

elle n'alaissé aucunePerſonne en

Francequi luyfoitplus dévoüée

que moy, ny qui ſoit avec un

plusreſpéctueux attachementpour

toutesavie,Madame,deV.A.R.

La tres-humble , &c.

AParisle 25.Avril 1684.



GALANT. 123
S

Il n'eſt pas fort étonnant

qu'on renonce auMonde , &

qu'on préfere à ſesdivers em-

baras l'heureuſe tranquilité

dontonjoüitdans leCloiſtre;

maisil eſt aſſez nouveau,que

cinqjeunesFilles prennentle

Voile enun meſmejourdans

lemêmeMonaftere. C'est ce

quieſt arrivé depuis un mois

al'Abaye des Ayes, Ordre de

Citeaux , dans la Vallée de

Gréſivaudan , à deux lieües

deGrenoble. Cette Abbaye

a eſté fondée l'an 1160. par

Marguerite de Bourgogne,

Fille d'Etienne , Comte de

Lij
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Bourgogne , & d'Agnés de
ZerinZeringhen , & Femme de

Guigues VIII . Dauphin de

Viennois. L'une de ces cinq

jeunes Perſonnes qui vien-

nent d'y prendre l'Habit ,

eſt de l'ancienne Maiſon de

Montaynard , qui compte

entre ſes Alliances celledes

Comtes deDie, Forcalquier,

&deProvence,&desMarquis

deMontferrat.Des quatre au-

tres,ilya deux Sœurs,qui ſont

Filles deM duPerron,Maiſtre

des Comptes. Les deux au-

tres font auffi Sœurs, & Filles

d'un Gentilhomme , appellé
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M'Vachon. Jamaisonnevit

tantde réſiſtance& tantd'op-

poſition, que les Parens-en

ont apporté à la vocationde

ces quatre Coufines germai-

nes , qui font Filles des deux

Sœurs , & Niéces de M'Ey-

raut de S. Marcel , Conſeiller

au Parlement de Grenoble;

maisonnevitjamais de Filles

ſi bien appellées. Quelques

avantages qu'elles fuſſent

affûrées de trouver au mon-

de , ayant du bien , de l'ef-

prit , & eſtant bien faites,

elles n'ont pû réſifter aux

mouvemensde laGrace, qui

Liij
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a prévalu à tout. Ainfi elles

font forties de la Maiſon de

leurs Peres , fans en avertir

perſonne , & ſe font jetées

dans ceMonaftere , où elles

outperſeveré deux ans à prier

toûjours qu'on leur permiſt

de prendre l'Habit. Madame

l'Abbeſſe , qui eſt de laMai

fondeGirard-S. Paul, celébre

par pluſieursHommes illuf

tres qu'elle a produits , n'a

pas peu contribué à une fi

fainte acquiſition.Elle a beau

coup d'efprit , &une ſage&

judicieuſe conduite, accom

pagnée d'une veritable & fo-

lide pieté.
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Il s'eſt fait un renouvel-

lement de Nopces , qui mé

rite bien d'avoir place icy.

M'le Bret , celébre dans le

Négoce , ſe voyant dans la

cinquantiéme année de fon

Mariage , ſe crût obligé de

régaler toute la Famille ,& il

la fit affembler , tant en fon

nom , qu'en celuy de Mada-

me le Bret ſa Femme, pour

une Feſte qu'il commença

par des Actions de graces à

Dieu. Il eſt quelques Mariez

de cinquante ans , quoy que

peut- eſtre le nombre en ſoit

fort petit; mais il eſt rarede

Lij
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ſe trouver comme luy Pere

de cinquante , tantEnfans,

que Petits- enfans. Le Biller

par lequel il les invita de ſe

rendre au lieu choiſy pour la

Feſte , eſtoit conçû en ces

termes.

Vous eftes priez de la part

deMonfieurleBretle Pere, F

deMadameSon Epouse, de leur

faire l'honneurd'affifter à laCe.

rémonied'une hauteMeffe qu'ils

feront celébrer Dimanche pro-

chain 25. jour de Juin 1684. à

onze heures précises du matin,

dans l'Eglise & Paroiffe de

Courbevoye , pres le Pont de
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-Neuilly , en action de graces de

la cinquantiéme année de leur

Mariage; &à l'iffuë, auDîné

en la MaisondeM' leCouteux

- lejeune, aumesmeLieudeCour-

:

:

bevoye.

Onchanta d'abord leVeni

Creator en Muſique , & en-

ſuite l'aîné de trois Fils, qui

font tous trois Religieux,

celebra la Meffe. Les deux

autres luy ſervirent de Diacre

& de Sous- Diacre. Cette

Meſſe ſur ſuivie duTeDeum

auſſi enMuſique, apres quoy

on remena les Mariez avec

lesViolons. Leurs Petits en-
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fans les obligérent de con

fentir à cette marque de ré-

joüiflance. Leurs trois Filles

ont eſté mariées aux trois

Freres M's le Couteux ,Ban-

quiers. LeDînéfutfort ſplen-

dide. On ſe divertit l'après-

dînée,& avant qu'onrevinft

à Paris , on ſervit une Co

lation tres- propre C'eſtoit

un Anbigu en viande & en

fruit. Onyajoûta cinquante

Corbeilles , qui furent diſtri-

buées aux cinquante Con-

viez. Ainſi ce fut une Feſte

veritablement galante.Voicy

un Sonnet , qu'un des Fils,



GALANT. 131

qui eſt Chanoine Régulier

de Sainte Genevieve , pré-

ſenta auxMariez , fur ceRe-

nouvellement de Mariage.

:

EPITALAME.

D.Ereheureux,
Ereheureux, Merefortunée,

Quifaitesreviure letemps

DesRachels&des Abrahams, i

Parvostre nombreuſe lignée..

Se

Festez cettebellejournée,

Quivousfaitvoirtous vos Enfas

Raffimblez,aprescinquanteans

Devostre honorable Hymenée.
1

52

L'union des Enfansde lob,

Le bonheur de ceux de Iacob,

Sefontavecplaisiradmirerdans les

voftres.

:

7

ر

1



132 MERCURE
25

Maiscequi paſſetous lesbiens

Des Patriarchesanciens,

C'estd'y voir l'Evangile& l'esprit

desApostres.

Il ne faudroit pas un fi

grandnombred'années pour

ſevoirunpareilnombre d'En-

fans , fi ce qui eſt arrrivé de-

puis peu de jours àun Par-

ticulier , Bourgeois de Paris,

luy arrivoit fort ſouvent. Sa

Femme eſtant preſted'acou-

cher , il croyoit n'avoir be-

ſoin qued'une Nourrice, par-

ce qu'il ne s'attendoit qu'à

un Enfant. Cependant elle
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en mit deux au monde , &

pour augmentation de li-

gnée , une heure apres qu'-

elle eut accouché , on luy

en apporta deux autres , qui

eſtoientle fruit d'une amour

= ſecrete. Ainſi il s'eſt vû en

- un ſeul jour Pere de quarre

- Enfans , qui marquent tous

- quatre avoir grande envie de

- vivre. S'il continuë , il n'y

aura point de Famille plus

- nombreuſe que la ſienne.

Laféchereſſe aeſté ſi gran-

de depuis fort long- temps,

qu'elle a obligé M'le Bailly

&Maire deVendoſme , de
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prier les Peres Benédictins

de porter la Sainte Larme

dans une Proceffiongenérale

qui ſe fit fur la fin du der-

nier mois. Il s'y trouva qua-

trevingtsquatreCurez desPa-

roiſſes de la Campagne des

environs , avec leurs Banie-

res , Croix , Clercs , & Ha-

bituez de ces Paroiſſes , tous

enChapes. On avoit tendu

toutes les Ruës où devoit

paſſer la Proceſſion. Lesor-

dres eſtoient donnez pour

faire mettre en armes tous

lesBourgeois , dontpluſieurs

Détachemes furent envoyez
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aux Portes de la Ville , pour

y faire Garde. La Jeuneſſe

en équipage fort propre, ac-

-compagnoit la Proceffion,

&huit des plus propres cô-

toyoiene le Daiz ſous lequel

on portoit la SainteRelique,

ayant chacunune Pertuiſane

à la main. Les Officiers du

Bailliage& de l'Election,mar-

choient derriere le Daiz, ſui-

vis d'un nombre infiny de

Peuple. Il y avoit pluſieurs

Repoſoirsdans laVille. Pen-

dantdant qu'onqu'ons's'yarreſtoit , tous

1

- les Gens d'armes faiſoient

des Décharges , & ceux qui
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eſtoient aux Portes , leur ré-

pondoient dans le meſme

temps. La Proceffion com-

mençaà neufheures duma-

tin,&ne finit qu'àune heure

apres midy. Il yavoit quan-

tité d'Inſtrumens de Muſi-

que ; &tout y fut tres-bien

ordonné. LaCerémonie étant

achevée , les Gens d'armes,

avecM' le Bailly& les autres

Officiers, monterent auChâ-

teau , devant lequelun Feu

avoit eſtépréparé. On l'allu-

ma apresque l'on eutchanté

leTeDeum pour la Priſe de

Luxembourg ,& il s'y fit en-
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core pluſieurs Décharges.

On s'eſt réjoüy de cette

Conqueſtedanstoute la Fran-

ce;mais onn'en a fait éclater

fajoyeenaucunlieuavecplus

- de magnificence, que l'on fie

- auHavrele 18. dumois paffé..

Vous ne devez pas en eftre

-ſurpriſe. L'empreflementque

M'leDuc de S.Aignan,Gou-

verneur de cette Place a de

- plaire au Roy , inſpire um

zéle ſi pur à ſes Habitans,,

- qu'ils ne laiſſent perdre au

cune occafion de le figna

Ier. Apres que leTeDeuna

cut eſté chantédans l'Eglife

Juillet1684-
M
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de Noftre-Dame avec toute

la folemnité poſſible, en pré-

ſencede ceDuc, deMadame-

la Ducheffe fa Femme , &

de beaucoup de Nobleſſe,

&-d' Officiers de Marine-

& de Troupes , on marcha

vers la grande Placequi eſt

devant l'Hôtel de Ville , où

cinq ou fix jours aupara-

vant , M'le Duc de S. Ai-

gnan,&les Echevins&Con-

feillers de Ville , avoient fair

dreſſer une Staruë de huit?

pieds de haut. Elle estoit

d'une tres-belle attitude , &

repréſentoit le Roy veftu en
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Héros. H y avoit fur laBaſe

des Inſcriptions Latines de la

compoſition de M² Morel,

premier Echevin , que le ſea-

voir& la délicareffe du génie

ont diftingué enpluſieursoc-

cafions. Je vous en envoyer

leDeſſeingravé. Vous voyez

cette Statue accompagnée

de quatre Figures , qui font

la Religion , la Genéroté

la Juſtice, & la Bonté. Ce

qu'a fait le Roy , & ce qu'ili

fait encore tous les jours,

pour bannir l'Heréſiede ſont

Royaume ; les ſoins gené

reux qu'ilprend pour mettre

Mij,
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la France dans le plus haut

point de gloire où elle ait

jamais efté, l'exactitude avec

laquelle il fait rendre laJu-

ſtice , & le triomphe qu'il

a remporté ſurluy, pourdon-

ner des bornes à ſes Con-

queſtes , & le calme à toute

l'Europe , ſont de grands fu-

jetsd'élogespourcet auguſte

Monarque , & c'eſtoit fur-

quoy rouloient les Infcrip.

tions Latines dont je viens

devous parler. Audeſſus du

Feu eſtoit unSoleil , dardant

ſes rayonsſurdesAigles, des

Lions,&pluſieursautresfor
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tes d'Animaux & de Monf

altres , qui furent tous confu-

mez , fi-roſt que M' le Duc

de S. Aignan l'eut allumé.

Cent coups de Canon , &

plus de neuf mille coupsde

• Mouſquer , & de Pistolet de

e la Cavalerie , ſe joignirent

- trois fois aux cris redoublez

e de Vive le Roy. On avoit

. dreſſé une Table de cin-

quante Couverts dans l'une

des Sallesde l'HoſteldeVille.

Elle fut ſervie avec autant de

magnificence que de pro-

preté;pendantque le Peu-

ple,accourude tous coſtez
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dans la meſine Place, pouf

foit des cris de joye , & fai

ſoit des vœux pour la prof

périté de ce grand Monar-

que. A la fin du Repas , où

pluſieurs Officiers deMarine

&deTroupesde terre avoient

eſté conviez , on fit voler

par repriſes un grand nom-

bre de Fuſées , au ſon des.

Trompetes , & de pluſieurs

autres Inſtrumens. LesTrou-

pes ne défilérent que bien

avant dans la nuit,

Je ne puis finir l'Article

de Luxembourg , ſans vous

faire part de quelques.On

7
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-vrages que l'on a faits fur

ſa Prife. Le Quatrain qui

- fuit eſt de M² Doujat de l'A-

- cadémie Françoife.

LUXEMBOURG PRIS..

A renommée estoit grande

MA autrefois,

ر

Aujourd'bayparmachûte elledévient.

plusbelte,

- Lorsque leGrand LOVISmefoûmet

àfes Loix,

Pourdonneràl'Europe unePaixéter

nelle.

:

Voicy une Embleme du

mefmeM' Doujat. Le corps

- eſt Hercule , qurd'unemain

!
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main abat un Lion avec ſa

Maſſue , & de l'autre brûle

une Hydre , mettant le feu

aux endroits où tenoient les

diverſes teſtes de ceMonſtre,

qu'onvoit abatuës aux pieds

duHéros, avec ces mots,

Cedunt Robur&Artes.

Il eſt aisé de reconnoiſtre

leRoydansHercule.Le Lion

marque particulièrement la

Ville & Duché de Luxem-

bourg , qui a pour Armes,

d'argent au Liondegueules,

couronné,armé,& lampaſſfé

d'or, la queuë noüée&paf.

fée enSautoir..

L'Hydre
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L'Hydre, qui estoitunSer-

pent d'eau à ſept teſtes renaif

fantes, marque les Fortifica

tions extraordinaires,tant natu-

relles, par la Riviere d'Alfits,

quiſerpente autour de la Pla-

ce , & l'environne de trois

coſtez, &par le Roc eſcarpé,

qu'artificielles , parles Con-

-tregardes,lesRedoutesà plu-

ſieurs étages ,les Fourneaux,

les Galeries &Traverſes dans

ſes doublesFoſſez taillez dans

le Roc , & les autres Ouvra-

ges fans nombre , quiles uns

apres les autres s'oppofoient

aux efforts des Afliégeans..

= Juillet 1684.
N
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Mademoiselle de Razilly a

fait le Sonnet que vous allez

lire.

Q

SONNET.

Deléclatant retour, quelleben

reuſejournée

Ramene triomphant l'invincible

LOVIS!

L' Europeretentit deſesfaitsinoüis,

Et craint defuccomberdefſonsfadef-

sinée.

52

Luxembourgfilong-tempsàſaperte

obstinée

Vientdefubir lejougde l'Empiredes

Lys,

Et Génes dansſes Murspar le feu

démolis,

Voitcontreuntel courouxfapuiſſance

bornée.
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Romenevitjamais un plus pompeux

retour,

Unedouble victoire embellitcegraud

jours

MaisfurtoutleVainqueurcharmepar

Sapuiſſance.

Se

IlplaistmesmeauxVaincusqu'ila

misſousſes Loix';

EtfesPeuples conquis diſent tous

d'unevoix,

Quesil'oncraintſon Bras, onaime

Saclémence.

Les Vers qui ſuivent ſont

de M' Salbray , Valet de

Chambre de Sa Majeſté. Son

nom eſt connu par pluſieurs

Ouvrages , qui ont mérité

l'approbation du Public.
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POUR LE ROY,

Sur le ſujet de laPaix.

Comme
omme unfoudrede guerre on a

vú ce Monarque

AuméprisdefonrangbraverMars&

laParque,

Etfoûmettre àses Loix des Peuples
indomteze

Quivantoientde touttemps leurs

fieres libertez.

Etats, Roys, Empereur, deleurpuif-

SanteLigue

En vain à ceTorrent ont opposé la

digue;

Malgré les grands efforts de leurs

nombreux Gucrriers,

Aleurhonte ils ontvûcroiſtre encor

SesLauriers.

Mais dans ce beau progrés deſava

leurextrême,
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Iltriompheàlafois, &d'eux,& de

luy-même;

Ce modefte Vainqueur, loin de s'en

prévaloir,

:

Enfaveurde laPaix desarmesonpou-

voir.

QuelConquérantjamais s'est acquis

tantdegloire?

Prendre, garder, contraindre augré

deſesſouhaits,

Fairecomme il luy plaist& la Guerre

&la Paix,

Que d'honneur pour LOVIS ! que

d'employpourl'Histoire!

Les Autheurs des deuxOuvra

gesſuivans me fontinconnus.

Surla Priſe de Luxembourg.

La vigilante Renommée
DiſoitàLuxembourgau Fauxbourg

S. Germain,
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Lavilledetonnomferapriſedemains

Rienn'échapeàtonRoy,qui latient

enfermées

Peudejoursqu'ily met,ſont déjaſiu-

fifanss

Ilfaitplus enunmois,qued'autres en

dixans.

52

Onnepeutdeluysedéfendres

Leplusutile estdeſe rendre

Auffi-tostqu'on l'entendvenir.

Envain les Nations voisines

Prétendentplanterdes épines.

Danslecheminqu'ilveut tenir..

22

Ilfautloüersatempérance,

Decequ'avectantdepuiſſance

Ilneformeà lafoisqu'un Siegeaux

Pais-Bas,

OfrantauxEspagnolslerepos,s'ils

fontlas.

1
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Pendantuntel discours, laNouvelle

certaine

CourtlaChampagne&laLorraine,

Qu'ilaréduitſousſon Reffort

CeterribleRocherqui leurpeſoitfi

fort

22Detàpourlespilleronfaisoitplusieurs

courses.

Conſeillers voyageans àMets,

Portez-yfanscraintevos boursiss

Vous n'avezpas besoin d'efforte

deformais.

Si vousſçavez donnerdesArrests

juridiques,

Pourréünirun Fond de la France

mouvant,

A

Son Seigneur estpourvûdeMous.

quets&dePiques,

Pourles exécuter,&paſſerplus avant..

N. iij
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MADRIGAL.

Uxembourg, de Rocsi fa-

Qu'on eftimoit inacceffible,

MalgrésesDéfenseursfiers&pré.

Somptueux,

N'afait quedivertir un Monarque

invincible.

Cepuiſſant Boulevardde nos vains

Ennemis,

Bien éloignéd'estreindomtable,

Entres-peu detemps estfoûmis;

Mais LOV IS l'arendu pourjamais

imprenable,

Dés l'heureux momentqu'ill'apris.

Il faut vous parler de Ma-

dame la Princeſſe Palatine,

donr la mort arrivée icy en
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fon Hoſtel le Jeudy 6. de ce

mois , a cauſe un tres-ſenſi-

ble regret à tous ceux qui

font touchez du veritable

mérite. Elle s'appelloit Anne

de Gonzagues & de Cléves,

&eſtoit Sœur de Loüife-Ma-

rie de Cléves & de Gonza-

gues , Reyne de Pologne,

toutesdeux Filles de Charles

de Gonzagues & de Cléves,

premiérement Duc de Ne-

vers, de Mayenne &de Rhe-

tel, puis de Montferrat, dont

il hérita en 1627. par la mort

du DucVincent II . ſon Cou-

fin. Catherine de Lorraine,
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Fille de Charles de Lorraine

DucdeMayenne,eſtoitMere

de ces deux Princeſſes. Ma

dame la Princeſſe Palatine

avoit eſté mariée en 1645.au

Prince Edoüard de Bavieres,

ComtePalatin du Rhin, Fils

de FédericV.Electeur Palatin

du Rhin& RoydeBohéme,.

& d'Elifabeth Stuard , Fille

de Jacques Roy delaGrand

Bretagne , & d'Anne Prin

ceſſede Dannemarck. Jene

vous dis rien de la grandeur

de la Maiſonde Bavieres, qui

poſſéde le premier Electorat

& la premiere Voix entreles
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Electeurs Séculiers , apres le

- Roy de Bohëme, & qui tient

le premier rang dans l'Alle-

magne,apres laMaiſond'Au-

triche. Elle a donné deux

Empereurs, Loüis &Robert,

qui en ont formé les deux

Branches principales , toutes

deux illuftres , un Roy au

Dannemarck , à la Suede&

à la Norvuege conjointe-

ment , & deux autres à la

Suéde feule , ſans compter

uue infinité de Genéraux ,

qui ont conduit des Armées

en Italie , en Hongrie ,
en.

Angleterre , & en Danne.
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mark. DuMariage du Prince

Edoüard avec Anne deGon

zagues & de Cléves dont je

vous parle , ſont ſorties trois

Filles,Louiſe-Marie,quiavoit

épouſé le Prince deSalms, &

qui eſt morte , ayant laiſſé

deuxEnfans naturaliſez Fran-

çois ; Anne, qui eſtMadame

laDucheffe;&BenoiteHen-

riete-Philippe,Veuve deJean-

Féderic , Duc de Brunſvvic

&de Lunebourg , mortDuc

deHanover , dont elleaauſſi

trois Filles. Vous avez fou-

vententenduparlerdes deux

dernieres. Madame la Du-
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chefſe eſt d'une modeſtie &

d'une vertu , qui luy attirent

l'admiration de tout lemon-

de;& tous ceux qui connoif-

ſent Madame la Ducheſſe de

Hanover , en ſont charmez.

Madame la PrinceſſePalatine

leurMerejoignoitàunenaif-

ſance auguſtetoutes les qua-

litez du corps & de l'ame,

qu'on defire dans les Per-

ſonnes en qui onveut trou-

ver la perfection. Sa beauté

n'avoit pas moins fait de

bruit que celle de la Rey-

ne de Pologne ſa Sœur ; &

pour l'eſprit on peut dire



158 MERCURE

qu'on n'a jamais vu une fi

grande vivacité avec tant de
and

juſteſſe & debon ſens. Elle

a eſté meſlée aux Affaires

principales que la France a

euës pendant pluſieurs an-

nées , & a toûjours pris le

bon Party. Auſſi avoit-elle

mérité l'amitié de la feüe

Reyne Mere duRoy, qu'elle

neluyavoit acordéequ'apresluyavoit

de longues épreuves. Tou-

tes lesNegotiationsdans lef-

quelles elle a eſté employée,

ont eu un heureux ſucces;

&M le Cardinal Mazarin,

qui l'aſouventpratiquée, en
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faisoituntres-grand cas. Elle

eſtoit parfaitement bonne

Amie ,& fut choiſie pour

eſtreSurintendante de laMai-

ſon de la feüe Reyne. Les

dernieres années de ſa vie ſe

- ſont paſſées dans la retraite

- àlaquelle elle s'eſtoit réſoluë

pour ſe détacher tout-à-fait

du monde , & fonger uni-

quementàſon ſalut. Elle ne

voyoit plus perſonne, non

pasmeſme ſes propres En-

fans , qu'en certains jours de

la ſemaine , & quelquefois

Monfieur & Madame , qui

avoient une haute eſtime
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pour ſa vertu , & une tendre

amitiépour une Princeſſe qui

leur eſtoit ſi proche , eftant

Tante de Madame. Une re-

traite ſi ſainte luy faiſoit por-

ter toutes ſes penſées à faire

du bien aux Malheureux; &

ce fut ce qui l'obligea l'Hy-

ver dernier à faire vendre

quantité de Meubles, deTa-

bleaux & de Bijoux , pour

en faire des charitez aux Pau-

vres pendant la rigueur du

froid , outre celles qu'elle

faifoit à toute heure à tous

ceux qui venoient luy de-

manderduſecours.L'on peut
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croire que cette vertu eſtoit

profondement gravée enfon

ame, par les Legs pieux quis

font marquez dans le Teſta-

ment qu'elle écrivit de ſa

propre main ſans que per

ſonne l'en follicitaſt , quatre

mois avant qu'elle tombait

malade. Par ce Teftament

elle donne la plus grande

partie de fon bien aux Pau

vres , aux Hôpitaux , aux

Egliſes , & à ſes Domeſti-

ques , quoy qu'elle les euſt

tous mis en état de fe paſſer

de ſervir apres ſa mort. Pen

dant onze mois qu'a duré fa

Fuillet 1684.
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4

maladie , elle a ſouffert ſans

murmuredesdouleurs incon-

cevables , plaignant beau-

coup plus qu'elle les Fem-

mes qui l'affiſtoient , àcauſe

dela fatigue qu'elle croyoit

leur caufer. Elle eſt morte

dans la 68. année de ſonâge,

apres avoir donné millemar

ques d'une pièté toute édi

fiante,&fait paroiſtre la plus

parfaite réſignation dontun

veritableChrétienpuiſſe eftre

capable dans ſes derniers

jours. La modeſtie de cette

Princeſſe , l'avoit obligée à

défendre les pompes qu'on
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fait ordinairement aux Funé

railles des Perſonnesde cette

naiſſance ; mais ſes humbles

ſentimens n'ont pas eſte ſui-

vis. Ceux qui ont droit de

régler les Affaires de fa Suc--

ceſſion, voulant luy rendre

les honneurs que méritoit fa

vertu , luy firent dreffer une

Chapele ardente des plusma

gnifiques dans le plus grand

desApartemens de ſonHôtel

Son Convoy à laParoiffe,&

de là au Valde Grace,out

elle a voulu eſtre inhuméeà

coſtéde la Princeſſe Bene

dicte, Abeſſe d'Avenay, l'une

९

O ij,
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de ſes Scœurs , dans le Cloî-

tre de la Maiſon , ne fut pas

moins digne de fon rang. On

y fit un Service folemnel le

huitième jour de ſon décés,

&deux jours apres on en fit

un en l'Egliſe de S. Sulpice

ſa Paroiſſe , avec toute lama-

gnificence que l'on pourroit

employer pour une Reyne,

Son cœur fera porté au Mo-

naſtere de Farmontier, com-

me elle l'a ſouhaité , par ce

qu'elle & la feuë Reyne de

Pologne ſa Sœur y avoient
eftéélevees. Ilfaut vousdire

encoreàſonavatage, que ſon
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t

zéle pour la Religion Catho

lique.eftoit ſi grand, qu'elle

: ne voulut épouſer le Prince

Palatin , qu'apres qu'il eut

5, fait abjuration. Elle travailla

auſſi au Mariage de Madame

avec Monfieur , dans la mê-

me veue , & a converty Ma--

dame la Princeſſe Loüife ſa

Belle-fœur , à préſent Abefſfe

deMaubuiſſon , & pluſieurs

autres Perſonnes , à qui elle

a étably une Penſion pen-

dant leurvie, parce que fans

ce ſecours ils n'auroient pû

ſubſiſter.

J'oubliay le dernier mois
i



166 MERCURE

àvous apprendre lamort de

M' de Montplaiſfir , Lieure-

nantdeRoyd'Arras Comme

je vous ay ſouvent fait fon

éloge en vous envoyant de

ſes Ouvrages , je n'ay rien à

vous endiredeplus. Il eſtoit

Oncle deMadame la Maré-

chale deCréquy.

2
Meſſire Galliot Gallard

Seigneur de Poinville , Se-

monville , Courances,Dan--

nemois , &c. eſt mort aufli

depuis peudejours. Leſtoit

Maistre des Requeſtes , &

FreredeMadamelaPremiere

Préſidente deNovion...
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Tandis qu'on voit dest

pleurs d'un coſté , on voit

= éclater la joye de l'autre. Il

y en abeaucoup depuis peu

dans la Maiſon de Lavardin,

àcauſe d'un Fils , dontMa-

dame la Marquiſe deLavar-

- din eſt accouchée. M² le:

Marquis de Lavardin s'étant

marié deux fois , n'avoit en-

core eu juſqu'à préſentque

des Filles. Si ceGarçonpeut

avoir un jour lesmeſmes.lu-

mieres que Miſon Pere , il

deviendra un des plus ſça-

vansHommesduRoyaume.

Comme l'eſprit eſt moins
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rare dans le monde , que le

bongouft& le bon ſens , &

que ces deux qualitez ne

peuvent eftre diſputéesàM

Deſpreaux, que par ceux qui

croyent avoirſujet de ſeplain-

dre de ſa ſincérité , je ne ſuis

par ſurpris que vous témoi-

gniez de l'impatience de ſça-

voirdequelle maniere il parla

à Meſſieurs de l'Académie

Françoiſe , lors qu'ils le re-

çûrent dans leurCompagnie,

ce qui fut fait le premier jour

de ce mois. Il fit paroiſtre

d'abord l'étonnement qu'il

avoit de recevoir unhonneur

fi
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fi grand, &qu'il avoit ſi peu

- attendu , &demanda ceque

diroient du choix qu'on fai-

ſoit de luy , ces grands Pro-

tecteursde l'Académie, M'le

Cardinal de Richelieu , &

M² le Chancelier Seguier. Il

fit la peinturede tout ceque

ces grands Hommes ſouhai-

toient dansunAcadémicien,

& voulut faire connoiftre

qu'il eſtoit fort éloigné des

qualitez qu'ils luy jugeoient

néceffaires ; ce qu'il auroit

eu de la peine à perfuader à

ſes Auditeurs. Ilcontinua en

faiſant l'éloge de M² de Be-

Juillet1684.
P
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zons , Conſeiller d'Etat, dont

il rempliſſoit la place , &mar-

qua que les grands Emplois,

tels que ceux qu'il avoiteus,

n'empeſchoient point Mef-

ſieurs de l'Académie, de faire

ſuccéder un ſimple Poëte à

un Homme du mérite le

plus diftingué, quand ils luy

voyoient ce qui eſt eſſentiel

àun veritable Académicien.

Il parla enſuite de ſes Ou-

vrages , & n'y voulant rien

trouver qui l'euſt rendu di-

gne de l'honneur qu'on luy

faiſoit, il dit enfin, qu'il com-

mençoit à connoiſtre , que
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la permiſſion que le Roy

avoit bien voulu luy donner

de travailler à ſon Hiſtoire,

en estoit la cauſe , &que ces

Meſſieurs s'intéreſſant à la

gloire d'un ſi grand Prince,

n'avoient pas voulu le priver

de leurs lumieres dans une

entrepriſe ſi relevée , &cher-

choient à luy dóner le moyen

d'en puiſer parmy eux ; que

ſi le Roy avoit permis qu'il

contribuaſt de ſes connoif

fances & de ſes conſeils à

mettre aujourune Vietoute

- pleine de miracles , on ne

: devoit pas ſe perfuader que

Pij
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Sa Majesté cruſt pour cela,

qu'il puſty employer le ſtile

pompeux , & les magnifi-

ques expreffions , dont tant

d'autres que luy eftoient ca-

pables. Il fit en cet endroit

un éloge du Roy , court &

ferré , & le finit en diſant,

que ſi tous les Souverains

du Monde avoient quelque

choſe à ſouhaiter , avec eſpé-

rance de voir leurs fouhaits

remplis , ils n'en pourroient

faire d'autres que celuy d'ê-

tre élevez dans le haut de-

gré de gloire où Sa Majesté

eſtoit parvenuë. Apres cet
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éloge , qui par la beauté de

ſa matiere ne laiſſa pasde pa-

roiſtre fort pompeux, il parla

de luy encore une fois, mais

toûjours avec une égale mo-

deſtie. Il dit qu'il feroit du

moins un de ces Hiſtoriens

finceres , qui fe font croire

par la ſimplicité deleur ſtile,

mais que cette ſincérité ayat

ſes délicateſſes & ſes agré-

-mens, ilne les pouvoitmieux

trouver , que parmy Mef-

ſieurs de l'Académie. Si la

premiere& veritable beauté

d'un Diſcours , conſiſte à ne

dire que ce qu'on en doit

Pij
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attendre , ſuivant la ſituation

des choſes dont on parle,

on peut affûrer avec raiſon,

qu'on attendoit ce Diſcours,

&qu'on avoit ſujetde l'atten-

dre. Peut-eftre ne ſeroit-il pas

facile de luy donner un plus

juſte éloge. M Deſpreaux

parlaaveclameſme facilité&

la meſme hardieſſe , que s'il

cuſt toûjours parlé enpublic,

quoy qu'on ait peine à ne

pas s'embaraffer , quand on

eſt interrompu par de fré-

quentes acclamations.

M' l'Abbé de la Cham-

bre , qui ſe trouva alors Di
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コ

5

-

recteur , répondit à ce Dif

coursaunomde l'Académie.

Il s'étendit ſur ſon origine, fit

l'Elogede tous lesProtecteurs

qu'elle a eus , auffi-bien que

celuy de M Defpreaux ; &

ajoûtant que l'eſprit eſtoit la

ſeule choſe à laquelle cette

Compagnie avoit égard , il

fit connoiſtre que le mérite,

quoy que dénué de tous au-

tres avantages , y fuccédoir

quelquefois à la Pourpre, &

qu'il n'y avoit point de dif

tinction parmy tous lesAca-

démiciens .
1

Sa réponſe eſtant finie, on

Piiij
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4

continua cette féance par la

lecture de plufieurs Ouvra-

ges. M'le Clerc lûtuneEpi-

taphe pour Madame laDu-

cheſſe de Richelieu ; & M²

Boyer divers Sonnets , qui

luy attirérent de grands ap-

plaudiſſemens.Envoicy deux

qui me ſont tombez entre

lesmains.

SUR LA PRISE

E

de Luxembourg.

rendentSpagne,tes malheurste rend

ilsplusfiere?

Luxembourg cede enfin ; en vainde

toutesparts

CettePlaceànostraitsfecachanttoute

entiere,
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Sembloit impenetrableàlafoudrede

Mars.

SS

Nos Soldats ontforcél'invincible

Barriere

Defes Rochers affreux,deſesfameux

Rampars,

Etton orgucildomptéparleurardeur

guerriere,

Voitenfinfursesmursplanteznos

Etendars.

:se

Cependant,quand LOVISſousfa

maintriomphante

Tienttabaine captive,&tarageim-

puiſſante,

Tu refuses la Paix, tu bravesſonpou-
voir.

Se

Mais ilfaudrabien-10stquetafierté

rongilfe,
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D'accepter cette Paix malgréton def-

espoir,

Comme un don du Vainqueur, ou

comme tonfupplice.

A MONSIEUR

LE CONTROLLEUR

GENERAL.

Q
Vand l'augufie LOVIS t'ho-

noreparfon choix

Desfecrets &desfoins de la toute-

puiſſance,

Qu'il estbeaud'obtenirtantd'hon-

neurs àlafois,

Sans avoiràrougirdefamagnificece!

52

N'as-tupas cequ'ilfautpourlesplus

grands Emplois?

Exacteprobité,profonde intelligence,

Zéleardentpourvanger,&mainte-

nirlesLoix,
1
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-Fermetéfansorgueil, vigueurfans

violence?

52

Decombien,partesfoins,d'ornemens,

debeautez,

Voit- onbrillerpar tout la Reynedes

Citez;

Monumenspourton Roy d'éternelle

mémoire!

SZ

Que tu poufferasloin l'éclat dont tu

joüis!

Tunefais pointdepas qui ne mene à

lagloire,

Etqui nefaſſe honneur aufiecle de

LOVIS.

M² de Benſerade reçeut

auffi de grands applaudiſſe-

mens dans la lecture qu'il fit

1
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de la Traduction de deux

Pſeaumes. Du ſérieux on

paſſa à l'enjoüé ; & M' de

la Fontaine régala les Audi-

teurs d'une Fable , que l'on

écouta deux fois avec beau-

coup de plaifir. La Morale

eſtoit, qu'il y a de la pru-

dence à ſe défier d'un In-

connu.

Rien ne prouve mieux

tout ce que je vous manday

la derniere fois de l'Affaire

deGironne , que la Priſe de

Cap-de-Quiers. Lors qu'on

n'abandonne une Place que

pour aller ſe rendre maiſtre
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d'une autre , loin d'avoir re-

çeu du deſavantage, on eft

toûjours en pouvoir de faire

trembler ſes Ennemis. Les

Eſpagnols avoient mandé à

Madrid, que l'Armée Fran-

-çoiſe eſtoit hors d'état de

rien entreprendre , & par

cette fauſſeté il eſt aiſé de

connoiſtre que ce qu'ils ont

publié de la levée du Siege

deGironne, eſtoit bien exa-

geré. On ſçait cependant

que M'le Maréchal de Bel-

lefons , quoy qu'il euſt fait

quitter la Tranchée , qui ne

fut combléepar les Ennemis



182 MERCURE

qu'apres plus de quinze

jours , tint toûjours l'Armée

ſous le Canon de la Place,

juſqu'à ce qu'elle euſt con-

fumé tous les Fourrages de

la Campagne , qui estoient

fortabondans. Ce Maréchal

ſe rendit le 12. du dernier

mois à S. Pere Peſcador , où

il établit ſon Camp , à deux

lieuës de Roſes. Trente-

deuxGaleres de France êtant

arrivées le 21. M'le Marquis

du Queſne , Lieutenant Ge-

neral, luy en fit donner avis;

& le meſme jour, M² le Duc

de Mortemar , General des



GALANT. 183

Galeres, & ceMarquis , eu.

rent avec luy une Confé-

rence , dans laquelle on prit

toutes les meſures néceſſaires

pour le Siege de Cap-de-

Quiers. Le lendemain, on

fit les Détachemens tant de

l'Armée que des Galeres ;

&M' le Duc de Mortemar;

M'le Chevalier de Noailles,

Lieutenant General des Ga-

leres , M'le Chevalier de Bré-

teüil, Chefd'Eſcadre, & d'au-

tres Officiers Genéraux , ê-

tant arrivez devant Cap-de-

Quiers avec dix Galeres , ſe

mirent à la portée duCanon.
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Cependant M'le Maréchal

de Bellefons vint camper à

Fortia , à demy- lieuë de Ro-

ſes , & pres de la Mer , &de

Figuieres. Le foir, M'leMar-

quis de Rével , Maréchal de

Camp, arrivadevant laPlace,

avecleBataillonduRégiment

Allemand , & le troiſieme,

de Stoup. M² de Chaferon y

arriva le 23. avec deux autres

Bataillons , & cent trente

Dragons amenez de Perpi-

gnan ; & ſuivant l'ordre que

M' le Maréchal de Bellefons

luy avoitdonné, ſon premier

foin fut de reconnoiſtre la
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Place. Il en fortit cent cin-

quante Miquelets, qui firent

une eſcarmouche. Elle dura

quelque temps; mais les Nô-

tres les pouſſerent fi vigou

reuſement , qu'ils furent en-

fin contraints de ſe retirer.

Le ſoir, fix cens Hommes

queM leDuc de Mortemar

fit débarquer des Galeres

fous la conduite de M' le

Commandeurde laBréteche,

prirent les Poſtes qu'on leur

avoit deſtinez, ainſi que les

autresTroupes qui devoient

fervir à ce Siege. Ily eut en-

core une nouvelle Sortie de

Fuillet 1684.
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Γ

Miquelets , mais avec le

meſmedeſavantage du coſté

des Ennemis. Le 24. M de

Chaferon fit fommerla Tour

de Pont - Légat. Elle refuſa

de ſe rendre, ce qui obligea

les Galeres à la canonner.

Comme elle n'eſtoit pas en

état de ſoûtenir cette Atta-

que,elle ſe rendit le ſoir àdif

cretion. Quelques Bateries

furent dreſſées la nuit ſur la

Hauteur du Fauxbourg ; &

le 25. fi-toſt que lejour pa-

rut, elles commencerent à

tirer. On jetta des Bombes

enmeſme temps,& le fracas
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1

qu'elles firent , obligea le

Peuple à ſe réfugierdans l'E-

glife. Il en tomba uneſur la

Voûte, qui en fut toute en

foncée , & cet accident mit

les Bourgeois dans une telle

frayeur , qu'ils crierent tous

- qu'il falloit ſe rendre. Le

Gouverneur en connut luy-

meſme la néceſſité, &fitba

tre la Chamade. La Capitu.

lation fut ſignée, & la Gar

niſon ſortit le 28. Elle estoit

compoſée d'environ trois

cens Hommes de Troupes

reglées , & d'un pareilnom--

bre deMiquelets, qui furent
1
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conduits à Lérida. Les Ga-

leres & les Vaiſſeaux de Sa

Majesté ſont demeurez à la

Rade de Roſes , qu'ils tien-

nent comme inveſties par

mer, tandis que les Troupes

qui s'en eſtoient approchées

pour le Siege de Cap-de-

Quiers , la tiennent comme

bloquée du coſté de terre.

A l'égard de cette derniere

*Place, dont nous venonsde

nousrendre maiſtres, il y al-

loit fort de l'intéreſt des EC

pagnols , de faire tous leurs

efforts pour la conſerver,

non ſeulement à cauſe que
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ce Port peut fervir à retirer

les Vaiſſeaux & les Galeres

deFrance, mais encore parce

qu'elle donne entrée dans

leur Païs , & qu'on y peut

aiſément conduire toutes for-

tes de Proviſions ; ce qui

ne ſe pouvoit auparavant,

fans de grandes peines, &

-ſans employer beaucoup de

-temps.

S

Madame la Duchefſe de

Vantadour , dont le mérite

répond à la beauté, remplit

àpréſent le pofte de Dame

d'HonneurdeMadame. Ces

Emplois de distinction &
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d'autorité , n'eſtant jamais

donnez qu'à des Perſonnes

capables de les ſoûtenir, font

l'éloge de ceux qui en font

pourvûs.

M'le Marquis de laRon-

gere , Chef du nom de la

Maiſon de Quatrebarbes,

conſidérable en Anjou &au

Maine, eſt aujourd'huyChe-

valier d'Honneur de Ma-

dame. M' le Marquis d'E-

tampes qui poſſedoit cette

Charge , & M' le Marquis

de la Phare , ſont Capi-

raines des Gardes deMon-

freur,le premier à la place
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tillon,& le ſecond à celle de

M'le Marquis de Beauvau;

M² le Chevalier de Châtil-

lon , & M'le Marquis d'Ef

- fiat , ayant eſté gratifiez par

Son Alteſſe Royale de la

Charge de Premier Gentil-

homme de fa Chambre, qui

vaquoit par la mort de M¹ le

Duc de Choiſeüil qui la pof

fedoit ſeul. De pareils pré-

fens font beaux , & ne peu-

vent eſtre faits que par un

auſſi grand PrincequeMon-

fieur.

Le Jeudy 20. de cemois,
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M'le Duc de Briſſac épouſa

Mademoiselle deVertamont,

Fille de feu M'de Verta-

mont Maiſtre des Requê-

tes , Fils& Petit-Fils deCon-

ſeillers d'Etat , & de Dame

Marie d'Aligre , préſente-

ment Femme de M'le Ma-

réchal de l'Eſtrade , Fille &

Petite-Fille de deux Chan

celiers de France. Made-

moiſelle de Vertamont a

beaucoup d'eſprit , & fçait

pluſieurs Langues. LaMai-

fon de Briſſac, l'une des plus

anciennes du Royaume ,

produit detres-grandsHom-

mes
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,

mes. René de Coſſé , S' de

- Briffac , Premier Pannetier

du Roy , & Grand Faucon-

nierde France , eut de Char-

lote Gouffier , Charles de

Coffé I. du nom , Comte de

- Briſſac ; & Artus de Coſſé ,

-Comte de Secondigny , Sei-

gneur de Gonnot , Chevalier

- des Ordres du Roy , tous

deux Maréchaux de France;

le premier appellé le Maré-

chal de Briſſac , l'un desHé-

ros de ſon ſiecle , & l'autre

le Maréchal deCoſſé. Cefut

ce Maréchal de Briſſac , qui

s'eſtant trouvé en 1941. au

Juillet1684. R
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Siege de Perpignan , où il

fut bleſſé d'un coup de Pi-

que , ſervant en qualité de

Colonel de l'Infanterie Fran-

çoiſe , donna lieu de dire au

Dauphin Henry , qui avoit

eſté témoin de ſon courage,

que s'il n'estoit pas le Dauphin

de France , il fouhaiteroit d'estre

le Colonel Briffac. De ſon ma-

riage avec Charlote d'Eſque-

tot , fortirent Timoleon de

Coffe, Grand Fauconnierde

France , tué au Siege de Mu-

cidan dans le Périgord , à

l'âge de vingt- quatre ans ;&

Charles de Coffé II. du nom,



GALANT. 195

-

Comte , puis Duc de Briſſac,

Pair & Maréchal de France,

Chevalier des Ordres du Roy,

& Gouverneur de Paris . Il

mourut en 1621. apres avoir

veu ſa Terre de Briſſac en

Anjou érigée en Duché &

Pairie par le Roy Loüis XIII.

en1620. Il n'y a que ſept ou

- huit Duchez avant celuy de

Briffac. Coſſe eſt une autre

Terre dans le Maine , dont

les Seigneurs de Coſſé pri-

rent le nom. Charles de

Coſſé II. du nom , laiſſa de

Iudith Dame d'Acigné , ſa

premiere Femme , François

Rij
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deCoffe,Duc de Briffac , Païr

&Grand Pannetier de Fran-

ce , Lieutenant General au

Gouvernement de Bretagne,

mort en 1651. âge de 70. ans.

Il eut de Guyonne de Rue-

lan , Fille de Gilles Seigneur

de Rocheportail , Loüis de

Coffé , Duc de Briffac , qui

mourut en 1661.âgéde trente-

cinq ans , & laiſſa deCathe-

rine de Gondy , Fille puînée

de Henry Duc de Retz,

Henry-Albert deCoffé, Duc

de Briffac. C'eſt celuy dont

jevous apprens le Mariage.

11 eftoit Veuf de Gabrielle-

1
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Loüiſe de S. Simon , Fille uni-

que de M'le Duc de S. Si-

mon , Chevalier des Ordres

du Roy , & de Diane-Hen-

riete de Budos , Marquiſe des

Portes , qu'il avoit épousée

en 1663.

Coſfé porte defable, à trois

Feuilles de Sie d'or posées en

face, ou à trois faces engrêlées

d'or ; & Vertamont porte,

écartelé au premier & dernier,

échiqueté d'or & d'azur ; au

fecond,degueules au Lyonpaf-

fantd'or; au troisieme , degueu-
les.

Je devrois vous parler icy

Rij
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du Traité de Paix d'Alger,

& des Ambaſſadeurs de ce

Royaume, qui ſontvenus en

France. J'ay beaucoup de

choſes curieuſes àvous en

dire ; mais un Mémoire qui

eſt tombé entre mes mains

touchant le Gouvernement

préſentde l'Etatd'Alger, m'a

paru devoir les préceder.

Ainſi je les réſerve pour le

mois prochain, parce qu'elles

ne pourroient avoir dans ma

Lettre toute l'étenduë que

demandent des choſes de.

cette importance , & fi di-

gnes d'eſtre ſçeuës. Cepen-
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a

dant la lecture de ce que je

vous envoye, ſera cauſe que

vous aurez plus de plaiſir à

apprendre ce que je vous

diray la premiere fois , parce

que vous aurez une parfaite

connoiſſance des mœurs, &

du gouvernement de ceux

dont je vous entretiendray.

La maniere dontle Royau-

me d'Alger eftoit gouverné

il y a dix ans, avoit quelque

choſe de ſi tyrannique , que

la Milice en avoit horreur.

C'eſtoit une eſpece d'Oli-

garchie , qui approchoit du

Gouvernement d'une Répu-

Riiij
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blique. Cet Etat avoit pour

ChefHagy-hali , qui n'avoit

autreDignité que celle de

Mézoulaga, c'eſt à dire d'un

Soldat qui avoit paffé par

tous les degrez de ſervice.

Ce futdans ce temps que la

Paix fut concluë entre la

France,&ceRoyaume.Haly-

hagi ayant eſté afſaſſiné en

1670. par quatre Janiſſaires,

ſoûtenus du reſte de la Mi-

lice, quipourtant n'avoit pas

eſté informée deleurdeſſein,

on élût en ſa place Hagy-

Mahamet , dit Trick , autre-

fois fameux Corſaire, qui eſt
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☑ le premier qui a porté la qua-

litéde Dey, &on luy donna

le ſoin du Gouvernement

preferablement aux autres,

parce que le premier établiſ

ſement de l'Etat d'Alger,

vient de la Marine , qui eft

une raiſon qui prévaudra

toûjours dans les élections

du Dey , ou General de la

Milice , n'y ayant point de

Roydans ceRoyaume, mais

feulement un Viceroy , qui

eſt le Bacha. Ce Bacha na

point de voix aux Affaires,

mais une Dignité honoraire,

comme repréſentant la Per-
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fonne du Grand Seigneur,

dont ils ne reconnoiſſent en

ce Païs-là l'autorité , que

quand elle n'eſt point con-

traire à leurs intéreſts .

Cette qualité de Dey-eft

ſi onéreuſe, qu'ily a pluſieurs

qui la refuſent, aimant mieux

eſtre exilez que de l'acce-

pter. Mahamet Trick êtant

d'un âge fort avancé, ſe re-

poſoit de toutes choſes ſur

fon Lieutenant , & n'avoit

autre paye que celle deMé-

zoulaga, ou Véteran, c'eſt à

dire de 106 Piaſtres tous les

ans, qui eſt la plus forte paye
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-

à laquelle on peut parvenir

en Alger; mais comme il

repréſenta qu'il n'eſtoit pas

affez puiſſant en Biens pout

exercer cette Dignité avec

toutes ſes charges , les trois

Beys , ou Gouverneurs des

Provinces de ce Royaume,

ſe ſoûmirent à luy donner

chacun 3000 Piaſtres tous les

ans ; de forte qu'avec ces

ſommes, & l'uftancile qu'on

luy donnoit comme au Ba-

cha, c'eſt à dire Huile, Beure,

Courgouffon , & Viande , il

devoit entretenir les Gardes

: qui luy eſtoient néceſſaires,
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&pourmarquede ſaDignite,

on le fitaller demeurer dans

l'Alcaſſane , ou Château du

Tréſorier. Il n'y voulut

eſtre que trois mois , &

s'eſtant rendu maiſtre de ce

Revenu, il quitta leChâteau,

&vintdemeurer en ſa Mai-

ſon dans la Ville, où il ſe con-

tentoit d'avoir quelquefois

dans lesCerémonies quatre

Gardes , auſquels il ne don.

noit pour tout payement

qu'unCaffetau ou une Robe

tous les ans , avec 15. ou 20

Piaſtres, & un repas, dansle

temps du Ramadan, ouPaf
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ques. On tient que ceTrick
5

pouvoit avoir environ 2000

Piaſtres de rente de fon pro-

pre Bien , qu'il avoit gagné

pendant qu'il eſtoit Cor-

faire.

Le Lieutenant qui fut

choiſypourGouverneur avec

luy, s'appelloitTabava Reys;

mais comme il eſtoit infir-

me, ou feignoit de l'eſtre, on

l'éxila , & l'on choiſit en ſa

place Baba-aſſan, qui n'êtoit

queChaoux. Comme ilavoit

épousé la Fille du Dey , il

ſçeut ſi bien s'intriguer dans

les Affaires du Gouverne
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ment, qu'il s'y rendit abſolu.

Ainſi ſon Beaupere n'eut plus

que la Dignité de Dey , fans

en conſerver l'autorité. Ce

Baba-aſſan, qui pouvoit alors

avoir so ans, avoit l'eſprit vif,

eſtoit colere & ambitieux,

d'une taille baſſe , & d'une

mine peu relevée. Il n'avoit

autre paye que celle deMé-

zoulaga, comme le Dey, &

le cafuel ; c'eſt à dire que

comme il commandoit toû-

jours le grand Camp
il

د

recevoit beaucoup de pré-

fens , & gagnoit des fom-

mes confidérables, outre cel
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les qu'il apportoit dans le

Tréſor public , comme il ar-

riva un peu avant le voyage

qu'il fit à Tunis pour ac-

commoder les deſordres qui

y eſtoient entre les Puiſſan-

ces. Il en apporta 100000

Piaſtres pour ce Tréſor, ſans

les Bijoux qu'on luy donna.

Ces préſens, & les ſommes

qu'il gagna en d'autres voya-

ges qu'il n'entreprenoit ja-

mais que pour cela , ou pour

châtier ſes Voiſins , le fai-

foient croire l'Homme du

Royaume le plus riche en

argent comptant, & enPier-

reries.
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Le Bacha qui eſt dans la

Ville de la part du Grand

Seigneur , y garde ſonEten-

dart& fon Sceau pourtoutes

les Expéditions que l'on y

fait,& ne ſe trouve au Divan

que par ceremonie. Il eſt

pourvûduSultan, quile peut

changer quand il luy plaiſt.

Sa paye eſt de 1500 Piaſtres

dedeuxmois en deux mois.

Il a outre cela l'uſtancile, &

une, deux , ou trois Piaftres

pour fon Sceau , ſuivant la

conféquence des Commif-

fions que l'on expédie en ce

Royaume. Quand on tient
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Divan pour des Officiers de

cerémonies,onl'envoye que

rir chez luy par des Chaoux.

Il y a unHomme qui crie à

hautevoix, Louéfoit le grand
Dieu, le PropheteMabomer,

juſqu'à ce qu'il foit affis..

Alors tout le Divan répond

lameſme choſe tout-haut.

L'Aga eſt le Juge de la

Milice. On le change tous

les deux mois ,&alors il eſt

Mézoulaga, c'eſt à dire hors

de ſervice. Il a ſapaye-morte

de 106 Piaſtres tous les ans,,

&.fon Caya ou Lieutenant;

luy fuccede , tous les Soldats

Juillet1684.
S
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pouvant monter à cetteDi

gnitépar ancienneté, chacun

en fon rang. Quandon yre-

çoit quelqu'un , ce nouvel

Aga vient au Divan , veſtu

d'uneVeſte de Brocard d'or,

& l'on y fait pour cette re-

ception une mélodie de trois

Clairons , d'un pareil nom-

bre de Hautbois & deTam-

bours, & de deux Timbales.

On va luy faire en ſuite la

meſme mélodie dans une

Maiſon qui eſt au Public, &

où il demeure pendant ſes

deux mois de fonction. Ily

fait appeller les Soldats pour
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terminer leurs diférens , s'il

le peut; finon il les renvoye

au Divan , où il fait le raport.

de ce qu'il a executé pourles

accorder.

Le Cadi eſt le Juge Civil,

&change aufli, mais non pas

ſi ſouvent que l'Aga, àcauſe

- qu'il eſt pourvûpar leGrand

Seigneur. Il y a appel de ſes.

Condamnations au Divan,

où il fait fon raport. Il n'a

autre revenu que le eafuel,

c'eſt à dire, ſes taxes, épices,

&lespréſens.

Le Mufti eſt le Juge de

la Loy. Le principal d'Alger

:

Sij
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eſt More. Il a la directionde

la grande Moſquée , & ne

change point. Il y a aufliun

Mufty Turc pour s'accom-

moder au caprice des Janif

faires , qui en veulent un de

leur Nation , qui afſiſte mef

me au Divan , où il n'entre

point deMores. Ils ont cha-

cunle revenu de leur Mof-

quée,qui leurvaut 12. à 1300

Piaſtres par an , de la mon-

noye du Païs, provenantdes

Fondations de cesMoſquées,

qui conſiſtent enBoutiques

&Maiſons. Ils s'en ſervent

pour la reparation des mef-
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mes Moſquées , & pour leur

uſage. Le Mufti Turc eft

pourvû par le Grand Sei-

- gneur , & ne change point.

- Ainſi le Mufti, le Cady,& le

Bacha, ſont les ſeuls Officiers

- du Divan qui ont des Provi-

fions du Grand Seigneur, les

autres eſtant choifis par la
Milice de ce Païs- là .

DU DIVAN.

Le Conſeil du Divan eft

compoſéde trente-deux Per

ſonnes, ſçavoir, du Dey, du

Gouverneur, du Bacha, de

quatreCoajas ou Secretaires,
qu

duCady, duMufti, de l'Aga,
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du Caya , de douzeAga-Be-

louq,& de douzeAga-Bachi.

Il s'aſſemble tous les jours.

pour les Affaires de peud'im-

portance qui ſurviennent, &

le Samedy pour les Affaires.

generales ; & c'eſt ce jour-là

que l'on change les Gardes

des Portes. Quand il y a des

Affaires d'Etat àdécider, le

Caya, ou Lieutenant de l'A-

ga, qui eſt la quarriémePer-

ſonne du Divan , ſe leve , re-

çoit lapropoſition de la bou-

che de l'Aga, & la commu-

nique à celuy qui eſt aupres

deluy. Ainſi ilsſe la rediſent-
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- Punal'autre , & s'il ſe trouve

quelqu'un qui y contrediſe,

fuſt-il le dernier Aya-Bachi,

fes raiſons reviennent juſ-

ques à l'Aga. En finite on luy

- renvoye de nouveau l'opi-

nion des Puiſſances , & s'il y

réſiſte encore, elle n'a aucun

effet , la réſiſtance fuft-elle

cauſée par le moindre des

Soldats , autrement il y au

roit un tumulte. Pour cet

effet , quand on veut traiter

de quelques Affaires, leGou-

verneur appelle quatre Ba-

chaoudits, ou Porte-paroles,

pour écouter ſans rien dire
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les choſes dont il s'agit, &

en faire en ſuite le raport à

tout le Peuple..

Les Chaoux ſe fontparfa-

veur. Comme il vaque tous

les ans uneplace parmy eux,

&que celuyqui la quittede-

vient Boulougbachi ou Ca-

pitaine, on achete cettepla-

ce ,&c'eft ordinairementun

Tabachi ou Cuisinier qui

l'achete ; mais quant à la

paye,ils commencent par la

plus petite , & augmententà

meſure deleur temps de fer-

vice,&parleurbravoure, qui

eft cauſe qu'ils devancent

quel
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quelquefois ce temps , ainſi

que tous les autres Janiſſai-

res. Les Chaoux ont 2000

Piaſtres par an , & un Cafuel

encore plus confidérable ,

. puis qu'ils ont fur chaque

- paye de Soldats lors qu'on

- la fait , autant d'Aſpres qu'ils

en peuventprendre avecleur

pouce &un doigt. Comme

il y a des Soldats qui ayant

des dignitez de Capitaine

de Galeres & de Vaiſſeaux,

ne veulent pas aller prendre

_ leur paye , les Chaoux la

leurportent,&ont unePiaſtre
portent

ou plus de chacun pour la

Juillet1684.
T
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peine qu'ils ſe donnent. II

y a auſſi dans le Divan 14

Tabachi ou Cuiſiniers entre-

renus. Ils ont une Serviette

fur l'épaule pour marque de

leurCharge,qui ſe donne par

faveur lors qu'on a deſſein

d'avancer quelqu'un pour le

faire devenirChaoux , &font

leurs apreſts pour le manger

des Secretaires & autres qui

mangent dans le Divan.

Quandils manquenten quel-

que choſe,on leurcoupe leur

Serviette par le milieu avec

des Ciſeaux , enſuite on leur

donne des baftonnades , &
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on les chaſſe entierement

du ſervice. Ily en a auffi un

en chaque Compagnie de

Janiffaires ou Spahys , quieſt

ordinairement le dernier ve-

nu ; ileſt exposé à la mesme

peines'il ne fert pasbien, c'eſt

àdire ſi laVaiſielle ou le Lin-

g'ene fontpas nets , ou files

Vivres ne fontpas accommo-

dez proprement. Chaque

Soldat a ſon tour , & fait ce

fèrvice.

: Le Divan ſe tient vers le

milieu de la Ville dans unPa-

lais appelléla Maiſon duRoy,

* dans une Salle ouverte &fou-

Tij
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tenuë par des piliers qui

aboutiſſent à une grande

Court. Les piliers, les murail-

les,& le plat-fond,font peints

de fleurs en détrempe , &à

la muraille vers la place du

Dey le nomde Dieu eſt écrit

en Lettres d'or. Ily a une

Fontaine contre un des pi-

liers de cette Salle , avec un

Baffin pour y recevoir l'eau.

Ala porte duDivan , eſtun

Corps de Garde de Janif-

faires ,qui changent de deux

en deux jours ; & au Corps

de Garde ſont ſuſpendus

quelquesSabres ,Mouſquets

&Maffuës.



GALANT. 221

Ily a toûjours quantité de

Juifs dans un coin de la Salle

du Divan , qui comptent &

blanchiſſent les Afpres, &en

font des paquets de lavaleur

d'une Piaſtre, pour faire plus

facilementla paye àla Milice

en la préſence du Treſorier

qui eſt Ture. Cette paye ſe

fait de deux mois en deux

mois,moitié enAfpres , &

moitié en Piaſtres , qu'ils ap

pe'lent Pataquas Gourdas.

Les Coajas ou Ecrivains ,

tiennent les Regiſtres , tant

pourla paye des Soldats, que

de l'ancienneté inviolable

e

Tiij
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par laquelle il fautqu'ils par-

viennent aux Dignitez.

- De la Milice ,&deſes di-

vers Officiers.

Les Mores , les Tagarins,

& les Andalous , n'entrent

point dans la Milice,maisſeu-

lementles Turcs, les Reniez,

&les Coloris. Les premiers

font les plus eſtimez , & les

ſeconds le font davantage

que les Coloris,ouEnfansdes

Tures ou des Reniez . Les

Soldats communs de pied

s'appellent Therés ou Ja

niſſaires; ils ne portentpoint

deTurban à la teſte,mais feu
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lement un Bonnet rouge,

Les Cavaliers s'appellent

Spahis , & ont pour marque

unTurban rouge autour de

la teſte. C'eſt un degré

par où il faut que tous les

Janiffaires paffent , ou bien

ils doivent mettre & payerun

Homme àleurplace,& alors

ils conſervent leur rang dans

leſervice, qu'on appelle Et

camino , par où il faut mon-

ter par degrez aux Dignitez.

Ily a environ 14000 Janif-

faires entretenus dans Alger

& 1000 à 1500 Cavaliers,

Quant au ſervice , autrement

Täij .

:
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appellé Elcamino , il faut ab.

ſolument que chaque Soldat

ypafle,&par toutes les Digni-

tez &Gouvernemens,depuis

la Charge de Cuiſinierjuſqu'à

celle de Mezoul Aga , ou

Veteran hors de ſervice. La

plus haute de toutes lesDi-

gnitez où les Soldats puiſſent

arriver , eſt celle de l'Aga , ou

Juge de la Milice.

LesDignitezd'Elcaminopar

où il faut paffer.

Tabachi , ou Cuiſiniers;

Theres ou Janiſſaires ; Spa-

his, ouCavaliers;Vekilhardy,

ou Caporal ; Oda Bachi , ou
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Lieutenant. Ils portentſur la

teſte une Mitre blanche en

pointe , avec une eſpece de

Potencede Drap rouge der- i

riere , & de la hauteur de

cette Mitre ; ils ont la con-

duite des Compagnies.....

Bouloukbachi , Capitaine

de Compagnie. Ils ont un

Turbanblanc autour deleur

Bonnet,& font 800 en tout.

Quand ils font au Camp , ils

en ont foin , & de l'Etendart

de la Compagnie.

Aya Bachi , Conſeillers du

Divan. Ils ont un Turban

blanc autour deleurBonnet

rouge.

' ;

;
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Aya-Beloug , premiers

Cenſeillers du Divan. Ils ont

une Cappe noire ; ce ſontles

24 que je vous ay dit qui af

fiftent au Divan.

Caya, Lieutenant de l'Aga,

ou de la Juſtice Militaire.

Aga , Chef de la Juſtice

de la Milice.

Mezoulaga , Véteran , &

hors de ſervice , ayant la

paye-morte toute la vie , &

n'allant plus au Camp. Ils

ontunTurbanblanc quileur

couvre tout leur Bonnet rou

ge,àla reſerve d'unpetitbout

quiparoiſt , qui eſtune mar
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- que d'honneur lors que le

Turban eſt gros.

Quant à la paye ,
tous.

commencent par la plus pe-

tite , qui eſt de trois Afpres ou

trois Liards par jour , & aug-

mententtous les ans dequel-

que choſe , ſoit par leur fer-

vice , ſoit parquelque ſervice

particulier conſidérable. Il y

ades Soldats qu'on appelle

Cartagis , choifis par faveur,

qui portent de grands Plu-

mets derriere leurs Bonnets.

dans les Ceremonies,
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Des Officiers quise fontparfa-

veur ou par argent , ne

vontpoint parElcamino.

Six Oda-Bachi ou Lieute-

nans privilégiez , quiſervent

de Gardes du Corps au Dey

& au Bacha. Ils portent le

Sabre dans le Divan,avecune

Mitre quarée de. Drap blanc

furla teſte,quitombe,&pend

en arriére comme le Voile

d'une Religieuſe , avec une

Maffuë de cuivre de ſa lon-

geur. Ils ontaufli un Sabre

qui leur pend au coſté gau-

che. On les choiſittous de

bonne mine. Ily a auſſi des
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Bouloug-Bachi , ou Capitai-

nes , qui par privilege por-

tentdes Bonnets d'or enrond

ſur leur teſte , & dépendent

de laMaiſon du Roy , eſtant

Capitaines des Gardes.

Le Dey , ou Chefde la Mi-

lice

Le Gouverneur , ou Lieute-

nant General

Le Cady, ou Juge Civil

Le Mufti , ou Grand Preſtre,

Les Coajas , Ecrivains , ou

Secretaires d'Etat. Ils font

quatre dans le Divan , qui

écrivent tous les Arreſts &

Expéditions , &tiennent les

1
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د

Regiſtres pour la paye de la

Milice & pour l'ancienneté

des Soldats auſquels on

ne fait point d'injuftice,pour-

vû qu'ils ne foient pas imbé-

ciles. Le plus vieux de cés

Coajas a refufé d'eſtre Dey.

Les Chaoux, ouHuiffiers.

Les Tabachi , cu Cuifi-

niers.

Les Bachouders, ou Porte-

paroles.
201

Le' 'Bitelmele. C'eft un

Officier qui hérite pour le

Public des Biens & Efclaves

des Turcs , & de ceux qui

meurent fans laiffer aucun

Héritier légitime,
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Le Bezoüard, ou Prevoft

Maiſtre des Sbires, quipour-

tant n'oferoit avoir mis la

main ſur unTurc, mais bien

les Chaoux. Ce Bezoüard,

ou Bourreau , tire à chaque

Lune une Paraque de cha-

que Courtiſane ; & comme

il y en abeaucoup, il amaſſe

en peu de temps de fort gran-

des ſommes. Ainfi il a le

Poſte le plus lucratif d'Al-

ger; mais de temps entemps

le Divan tire de luy juſqu'a

5 & 6000 Pataques tout à la

fois,&comme les Bezoüards

font de grades cócufſions ſur
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lesMores,Andalous,&Taga-

rins , on leur fait ſouffrir les

peines les plus cruelles. Bien

ſouvent meſme on les fait

mourir,& il en eſt peu qu'on

laiſſe vivre deux ans dans

leurs Charges. Aufli dit-on

à Alger, qu'il faut eftre bien

malheureux pour les acce-

pter.

Tous les ans on change

les Garniſons de toutes les

Places du Royaume , & les

Compagnies vont de l'une à

l'autre, ainſi que les Gouver-

neurs des Places.
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Des Cacheries, ou Odaler.

CacheriedeMocares, Ca-

cherie verte, Cacherie de la

Marine , Cacherie de Baba-

zon.Ce fontdegrandsCorps

deLogis en forme de Dor-

toirs diviſez en Chambre, ou

logent les Janiffaires, aux ex-

trémitez de laVille. Il yena

neufàAlger, qui contien-

nent en tout 424 Logis ou

Logeacs , tous numérotez

fur les Regiſtres du Divan,

pour faire les payes de cha-

que Compagnie. Dans cha

que Logis eſt une Compa-

gnie de Jamiffaires ſous le

Juillet1684. V
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commandement de l'Oda

Bachi. Ils ont leurs Fontai-

nes dans les Dortoirs ; & s'il

arrive quelque deſordre dans

quelque Chambre de Janif

faire , le Divan fait châtier

l'odo-Bachi, qui ne l'a point

empefché.

DuRoyaume d'Alger.

Il eſt diviſé en trois Gou.

vernemens, dont les Beys &

Gouverneurs , ou Commiſ

faires , exigent le Tribut ou

Carache des Mores. Ils

exercent laJuſtice dans leurs

Gouvernemens , & en ren-

dent compte au Divan , où
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ils viennent ſe juſtifier en

perſonne. S'ils ſe trouvent

coupables , on les y fait é

trangler en meſme temps..

Les trois Beyats ou Gouver

nemens , ſont celuy de Bou--

gie , ou de Levant , qui eft

commandé par Mahemet--

BeyTurc. Celuy de Trémi-

ſen de Ponant, s'appelle Sa

negi Bey, & eſt More. Il eſt

leur meilleur Partiſan de Ca

valerie; il réſide à Gart, &a

un Viceroy àTrémiſen. Ce--

luy de Sietri, ou de laTerre,

s'appelle Filio d'Aly-Bey, &

eſt Coleris. Les Beys vien

V. 19
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nent ordinairement de naif.

fance, &aufli par faveur , &

ne changent pas. Ils com-

mandent le Camp, au préju-

dice desAgas.

Le Royaume d'Alger s'é-

tend du coſté du Ponantjuf-

qu'àtrois journées ; du coſté

du Levantjuſqu'a Tabarque,

&du coſté de terre uinze

journées juſqu'à Bircq , &

meſme huit journées au

dela.

Les Villes le long de la

Coſte ſont du coſté du Po-

nant, Alger, Muſtagan, Ca-

rantine,Mertilia,Media,Be
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lidé, Sarcelle, Trémiſen, Bi-

ferte, Zamora, Miliana. Du

cofté du Levant , Bougie,

Gigery, Colle, Storre, Bone,

He Baftion .

Le Revenu du Royaume

eft de 700000 Pataques , ou

Piaſtres , & la dépenſe de

१०००००. confiftant en fix

payes chaque année , qu'on

fait de deux en deux Lunes.

Chaque paye mõteà120000

ou 130000 Piastres , &celle

du temps de leur Paſque ou

Ramadan, de 180000. Il faut

remarquer que cinq de ces

payes ſe trouvent dans les



238 MERCURE

Tributs ou Caraches du

Royaume , mais la fixieme

ſe prenddu caſuel de ce qui

vient du cofté de la Mer,

dont on paye douze pour

centauDivan, tant des Pri-

ſes que des Marchandifes

qu'on y apporte. On paye

auſſi pour les Portes à l'af-

franchiſſement des Chrê-

tiens, cinquante Ecus pour

les premiers cent Ecus , &

cinq pour cent pour le reſte;

&quandles Peres de laRé-

demption y portent de l'ar.

gent, ils compoſent pour les

• droits , & accordent à fix ou
:

T

;
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ſept pour cent. Le Bastion

de France paye aufli 1221

Piaſtres tous lesdeux mois..

De la Ville d'Alger.

Elle est aubord delaMer,

fur le panchant d'une Mon-

tagne , & eft faite en forme

d'une Voile de Huniere, c'eſt

àdire en amoindriſſant par

le haut. Les Maiſons ſont ſi

blanches par dedans & par

dehors , que de loin la Ville

reſſemble à un Linceüil. II

ya quantité de belles Mof.

quées. Les Maiſons ſont af

fez proprement comparties

en dedans; les toits en font
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plats à la Morefque , ayant

des Terraffes au deſſus , où

l'on prend le frais & le So-

leil. Les Rues y font fort

étroites. Il y a autli quelques

Places publiques dans la Vil-

le,maislaplusbelle eſt devant

le Palais duDivan. La Villea

cinq Portes, ſçavoir , celle

duMole, celle de la Peſche-

rie, celle deBabazon auMi-

dy, celle de Babaloüer au

Nord, & celle de la Porte-

neuve du coſté du Ponant

où l'on va à la Montagne.

Elle elt entourée de Murail-

les fort foibles, point terraf

fées,
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-

ſées, avec des Créneaux. Ces

Murailles ſont de brique en

des endroits , & de pierres

communes en d'autres, avec

de tres méchans Foffez.-

Ainſi elle n'eſt forte que par

la quantité de monde qui

yhabite.

Des Fortereffes.

Le Fort de Charles- quint

eſt le plus haut de la Ville, &

la domine. On dit que cet

Empereur le fit batir en une

nuir.

Le Chaſteau des Tagarins

eft entre ceFort& laVille.

L'Alcaſane , ou grand

. Chaſteau , eſt au haut de la

Juillet1684.
X
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Ville , bien fortifié de Ca-

non , avec une bonne Gar-

niſon pour la garde du Tré-

for public.

Il y a un Fort quarré au

Nord, hors la Porte deBa-

baloüet , ſur la Marine , qui

eſt fortifié de Canon , mais

ſans Fofſez ; & plus auNord,

le Fortin des Anglois.

Le Fort de Baba-affan, fur

la Porte delaPeſcherie, qu'il

fit bâtir,& qui bat de ſept

Pieces de Canon à l'entrée

duMole.

Un autre Fort du coſtédu

Sud de la Porte de Babazon,

où il y a deux Bateries l'ane
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ſur l'autre, & un Fortin entre

ce Fort& la Porte de la Ville.

Ce Fortin eſt ſurlaGréve.

La Porte du Mole eſt auſſi

bien fortifiée de Canon, &

bat ſur la Marine. Il y a fur

le Mole un Fortdans lequel

eſt le Fanal bien garny de
Canon.

Une Plate-forme à la teſte

du Mole , où il y a quinze

Pieces de Canon en deux

rangées , dont huit Pieces

ont eſté données aux Algé

riens par les Hollandois en

1680.

Le Batistan eſt le Lieu où

l'on vend les Eſclaves à l'en-

X ij
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chere, à haute voix, en criant

Arache. On les y enregiſtre,

ainſi que le prix qu'ils y font

vendus. Apres qu'on les y a

aprétiez, on les mene auDi-

van, où on les met encore à

l'enchere ; & les deniers qu'-

ony en offre de plus que le

prix offert au Batistan , de-

meure au Beylik. Le Beylik

eſt le Public, ou Divan, qui

a ſes Eſclaves particuliers.

Des Officiers du Port.

Ily a le Capitaine du Port,

nommé Muſtapha Reys , &

un Ecrivain appellé Coaja del

Puerto , qui a les Clefs des

Magazins des Munitions de
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la Marine , appartenant au

Beylik , & qui en ſuite les

vend aux Particuliers.

DesMosquées&Prieres

desFurcs..

Le Vendredy ils mettent

des Pavillons verds ſur les

ToursdeleursMoſquéesaux

heures de Prieres ; & les

autres jours des Pavillons

blancs. Ces Moſquées ſont

deſſervies chacune par un

Marabou. Ces Marabous

ontdes Imans ſous eux, qui

montent au haut des Tours

des Moſquées , & qui en

mettant les Pavillons, appel-

lent lemonde à la priere par

Xiij
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des hurlemens. Il n'y a au

cune Cloche. Les petitsMa-

rabousdes petites Moſquées,

fontl'office des Imans, parce

qu'ils fontpauvres. Lesheu-

res des Prieres font àquatre

heures du matin, à midy, à

deux heures apres midy,

qu'ils appellent Afero,à So-

leil couché, qu'ils appellent

Elmagreb, &àdeux heures

de nuit. QuandlesTurcs en-

trent dans les Moſquées , ils

ſedéchauffent lesBabouches

ou Souliers,& les portentàla

main. Lors qu'ils enfortent,

ils ſe les remettent aux pieds

hors la Porte des Moſquées.
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Les Marabous font les Prie

res,& quantité de ſignes ex-

térieurs de devotion, que les

Turcs aſſiſtans imitent. Ils

liſent quelquefois desChapi

tres de l'Alcoran, & des Hif-

toires de quelque ancien &

fameux Marabou , qu'ils

croyent & révérent comme

des traditions.

DesEcoles.

Ce font les Marabous qui

les tiennent , &qui apprens

nent à lire aux Enfans avec

un grand bruit , comme en

chantant, &avec rigueur, en

leur donnant des coupsde

Baſton fur la plantedes pieds.

X iiij



248MERCURE

Quandun Ecolier ſçait lire

tout l'Alcoran , on le pro-

mene par toute laVille, fuivy

de tous les Ecoliers, & l'Al-

coran ſur la teſte , pour mar-

que qu'il eſt habile. En effet,

c'eſt la ſeule ſcience qu'on

leur enfeigne.

Del'étatde l'Eglife Catholique

àAlger.

Ily a quatreHôpitaux dans

autant de Bagnes , qui ſont

adminiſtrez par des Eſpa-

gnols , & on dit une Meſſe

tous les jours dans chacun,

excepré dans un , n'y ayant

que trois Preſtres. On diſoit

auſſi tous les jours laMeſſe
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chez le S' le Vacher, Vicaire

General deCarthage,& Con

ſul de la Nation Françoiſe à

Alger;&tous les Dimanches

il faiſoit le Prône en ſa Cha-

pelle, & une Exhortation ſur

l'Evangile du jour, à tous les

pauvres Chreftiens Eſclaves

qui yalloient, & il avoit foins

que leCulte Divin ſe fiſt à

Tripoly,Tunis,Fez, Maroc,

Tétuan;& Salé

DesAumônespoururlele Rachapt

des Esclaves.

Les Eſpagnols y envoyent

tous lesdeux ans des ſommes

de50 à 60000 Piastres. On

leur fait grace de la moitié
XvV
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des droits pour l'entrée de

l'argent , mais aufli on les

oblige à racheter des Vieil-

lards & Invalides. Ils rache-

tent ordinairement le nom-

bre de deux à trois cens Ef

claves. La France y en en-

voyoit auſſi racheter de

temps en temps ; mais de-

puis la Paix avec Alger , on

envoye les Rédemptions du

coſté de Salé &deTripoly.

LesPortugais en envoyerent

une en 1666. Ilsfurent traitez

plus civilement qu'on ne

traite les Eſpagnols. Onem-

ploye une partie de l'argent

qu'on reçoit de ces derniers
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à l'entretien des Bagnes &

Hôpitaux.

De la Iuftice d'Alger.

En premiere inſtance on

vaauCady; les Soldats vont

à l'Aga , &de là il y a appel

auDivan. L'Accuſé y plaide

ſa Cauſe luy-mefme , & s'il

eſt coupable, onluyfaitdon-

ner des baſtonnades ſur le

ventre& fur le dos,&meſme

on le fait hacher en pieces,

ou étrangler , ainſi qu'il eſt

arrivé à un Renié Eſpagnol,

qui avoit aidé à faire fauver

desChreſtiens.Apres qu'il euc
desChreftien

eu des coups de Baſton , Ba

bataflan huy demanda de

X vj
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quelle Nation il eſtoit. Il luy

répondit avec la fierté com-

mune àſaNation, qu'il eſtoit

Eſpagnol ; & Baba- aſſan, par

hame pour cette orgueilleuſe

Nation , commanda au Bé-

zoüard de l'aller pendre ; ce

qui fut exécuté. Un Conful

Anglois fut afſommé, & ha-

ché enpiecesàcoup deMaf-

fuepar les Soldats ,pour avoir

tué un Juif en plein Divan

devant le Dey.

Quand un Turc trouve ſa

Femmeen adultere , il la peut

tueravec ſonGalant,ſansqu'il

en puiſſe eſtreinquieté. S'il

me ſçait ſon crime que par ra
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port, ilva trouverle Cady,qui

luypermetde donnerdesba-

ſtonnades à ſa Femme. S'il

I

fait une ſeconde plaintecon-

tre elle ſurlemême crime,le

Cadyluy accorde le pouvoir

de lamettre en priſon les fers.

aux pieds ; &à la troifiéme

plainte il la peutrépudier , &

renvoyer chez ſon Pere.

enuſe de lamême ſorte en

vers ſa Sœur ou ſa Fille , ex-

cepté qu'à la troiſième fois le

Cady le renvoye devant le

Dey. Le rapportde deuxTé-

moins , jointàcequecertifie

leCady,luy fait accorder la

permiſſion d'en faire cequ'il
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luy plaiſt. Alors il va trou

ver un des Secretaires duDi

van , & en luy donnant 100

Pataques, il luy fait écrire la

condamnation de ſa Sœur ow

ſa Fille,qu'il fait enſuitemou-

rir luy-même.

Siune Femme voitque fon

Mary n'ait pas dequoy la

nourrir, elle va faire ſesplain-

tes au Dey, qui demandeà

ce Mary s'il prétend que fa

Femme le nourriſſe , & luy

fait un crime de l'avoir priſe

fans avoir dequoy l'entrete-

nir. Aprés luy avoir faitdon

ner des baſtonnades , il l'o-

bligedela quiter,&de laren

,
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voyer àſon Pere avec tout ce

qu'il luy a promis par le Con-

-tract de Mariage. Elle fere-

marie enſuite àqui elleveut.

Des Femmes d'Alger , &

de leur Mariage.

Les Turcs peuventépou.

fer quatres Femmes légiti-

mes ,& avoir autantde Con-

cubines qu'ils en peuvent

nourrir ,&dontpourtantles

Enfans ne peuvent hériter.

LesFemmesTurques&Mo-

resvontparles Ruës, couver-

tes d'une Cape blanche ainfi

que les Juifves ,mais fans

avoir le viſage découvert

comme elles, celles-cyayant
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ſeulement un linge qui les

couvre depuis le mentonjuf

que ſous les yeux. Elles ont

un Calçon blanc de toile qui

leurpend ſur les talons. Les

Femmes les plus conſidéra-

bles vont rarement par des

Ruës , &il n'y en a aucune

qui aille dans lesMoſquées,fi

elle n'a foixante ans. Elles.

font magnifiquement meu-

blées& retenuës chez elles,

& chargées de Pierreries.

Elles y dancent , ayant des

mouchoirs travaillez enor de

chaque main,au ſond'un In-

ſtrument en forme de Vio

lon,touché par des Eſclaves
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negres. Ily a des Ecoles dans

la Ville , où ces Eſclaves ap-

prennent àenjoüer pour cela.

Les Femmes ſe viſitent fort,

&fontſi ſuperbes,quequand

elles voyent quelque choſe

de nouveau à une de leurs

Conipagnes , elle en veulent

aufli tolt avoir. Ainſi leur

dépenſe eſt grande en ha-

bits , en meubles , & enbon-

ne chere. Lors qu'une Ef-

clave , groſſe de ſon Patron,

fait un Enfant mâle , il eſt

obligé de luy donner ſa li-

berté , &de la renvoyer avec

une groſſe ſomme. Cette

pluralitéde Femmes eft cauſe
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qu'elles n'aiment pas leurs

Marys ; & comme elles font

impérieuſes & fort adonnées

au luxe, à cauſe de leurs fré

quentes vifites entre elles, el

les lesruïnent fort ſouvent,en

obligeant non ſeulement à

trouver dequoy fournir à

leurs befoins , ſous peinede

ſéparation, mais encore àaf.

fouvir leur orgueil , autre-

ment elles contrefont lesPof

ſedées de Janon, qui eſt le

Démon ; & alors les Voiſines

&autres Femmes apoftées ,

viennent dans laMaiſon en

fautant avec des Clefs &des

Baffins d'érain, pour le chaf
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ſer , juſqu'à ce que le Mary

en eſtant las , conſent à leur

acheter ce qu'elles ſouhai-

tent , qui eſt ſouvent unCaf-

feteau ou Robe , ou un riche

Couvre chef. Alors le Janon

s'enva, &elles ceſſent d'eftre

poſſedées.

La Ville d'Alger eſt peu-

plée de diférens Habitans.

Ily a des Turcs de Levant,

qui ſont des Soldats , Janif-

faires & Officiers ; des Re-

niez de toutes les Nations;

des. Coloris ou Enfans des

Turcs ou Reniez ; des To-

garins & desAndalous , qui

font les plus riches ; & des



260 MERCURE

Arabes ou Moresde laTerre,

qui font lesMeſtiers les plus

abjets , parce qu'ils font les

plus pauvres.

Voila , Madame , quel

eſtoit l'état d'Alger pendant

le Regne de Tric, & de Ba-

ba-affan fon Gendre. Vous

avez veu la mort de Baba-

affan, & la ſuite de cette

Hiſtoire , dans mes Lettres

des deux dernieres années,

lors que je vous ay parlé de

ce qui a eſté executé devant

cette Place par l'Armée Na-

vale du Roy. Ainſipourvous

endonneruneſeconde ſuite,

il ne me reſte plus qu'à la
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reprendre au commence.

ment de la Negotiation du

Traité de Paix qu'on vient

de conclure. C'eſt ce que je

feray le mois prochain , en

vous parlant des Ambaſſa.

deurs d'Alger, de leurVoya-

ge , de leur Audience , de ce

qu'ils ont veu& dit en Fran-

ce , & de leur depart. Tout

cela fera un Corps hiſtori-

que & curieux dans maLet-

tre d'Aouft.

Je vous ay parlé pluſieurs

fois de la Diſpute qui eft en-

tre les Sçavans , touchant la
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Statuë que les Magiſtrats de

la Ville d'Arles ont envoyée

à Sa Majeſté. Les uns pré-

tendent qu'elle a eſté faite

pourVénus,&les autres pour

Diane. Vous vous ſouvenez

de ce que je vous ay dit de

M' Terrin, ConſeillerauPré-

fidial d'Arles , qui a fait un

Livre en faveur de la pre-

miere. Je vous envoyay le

mois paffédesVersd'unAca-

démicien de la meſme Ville,

qui eſt d'un ſentiment op-

poſé , & je vous fis part en

meſme temps de p'uſieurs

Extraits de Lettres des plus



GALANT. 263

Illuſtres du ſiècle , qui font

de celuy de M' Terrin. Le

P. d'Augieres , Jéſuîte , a pris

party pour Diane. Vous le

connoiſtrez par ce qui fuit.

***

12
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25252-555225-52552

ًالوم

LETTRE DE M' L'ABBE

Fléche , de l'Académie

Royale d'Arles.

A ME DE VERTRON.

Jenous bongre, Mone
Evous sçay bon gré, Mon-

fieur cherConfrere ,
dece

que vous eftes Partisan de la

chafte Diane contre les entre-

priſes de Vénus. Vous souhaitez

que je vous diſe en peu de mots

Sur ce sujet qui partage aujour-

d'huy les beaux Esprits , ce que

le R. P. d'Augieres a écrit plus

au



GALANT. 257

au long&sçavamment dansla

Differtation que l'on imprimeà

Paris ilfaut vous obeir

vous tracer brievement le plan

de toutes ses raiſons , que vous

gousterez affurément.

La belle Statue queM's les

Magiftrats de la Ville d'Arles

ont envoyée auRoy,&enfa

reur de laquelle vous avezfair

une fi heureuse Inscription , fut

trouvée an pied de deux grandes

Colomnes l'an 1651. Depuis ce

temps on l'a toujours constam-

ment appellée Diane. Nean

moins M Terrin prétend au-

jourd'huy que c'est une Vénus,

Juillet1684.
Y
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dans un Livre où ilfaut avoüer

qu'ily a beaucoup de feu , &de

fubtilitez capablesde gagnerd'a-

bordles Efpritsfacilès ; mais vous

fçavezque cette Figure nefut
jamais uneVenus. Vousl'avez

vûëdans noftre Hostel de Ville,

&vous remarquâtes , que bien

loin d'avoir l'airgalant , coquet,

enjoué, comme la Déeffe des

Amours, elle a un air modeste,

&un port majestueux. Elle est

à demy nuë. Au contraire , les

Poëtes,les Peintres&les Sculp-

teurs , n'ont pas cette précaution

pourVénus. Celle de Gnide, le

Chef-d'œuvrede Praxiteles, celle
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deMédicis , & les autresqu'on

voit dans l'Italie , refpirent lim

pudence, par l'entiere nudité de

leurs corps. C'estoit mefme une

efpece de Proverbe chezlesGen-

tils, Nuda Venus. Si l'on a

vûquelquefois des Vénus unpeu

couvertes , quelques raiſons Ex

quelques circonstances particulie

res ont engagé les Sculpteurs à

ne pas marquer cette fauffe Di-

vinité par un Simbole autant

honteux,qu'illuy estoit ordinaire.

....On prétend (quoy qu'avecpeu

-defondementſelon monſens)que

noftre Statue estoit l'Idole tute

laire d'un Theatre,&qu'elle gy

Zij
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tenoit la place d'honneur. Certes

fi jamais Vénus a dû paroiſtre

toute nuë,&garderſon caractere

d'impudence, ç'a esté particulié-

rement dans un lieu de defordre

de diſſolution , où l'on veut

qu'elletinſt la place laplus hono-

rable , parcequ'elle n'avoitpoint

de pudeur. Noftre Figuremar-

que 30. à33. ans. Cen'estpoint

Là l'agelà l'âged'uneVénus, quin'aime

que les ris,lesjeux &lesplai-

firs. C'est auffpourcette raiſon,

queleshabiles Sculpteurs répan-

doientfurfon visageunair d'en-

joüement,aveccette aimablefleur

dejeuneſſe ,&qu'ils figuroient

!
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fon Fils Cupidon comme unpetit

Enfant badin.

Cette Statuëa plusdefixpieds

de hauteur , & vous m'avoue-

rez , Monfieur, que cette gran.

deur est monstrueuse pour une

Vénus, que l'on a toujours re-

préſentéed'une taille plutostpe-

tite que médiocre. LaVénusde

Medicis est une preuve de ce

quej'avance. D'ailleurs, onn'a

point trouvé, ny auprés de cette

Figure, ny surson corps, aucun

SymboledeVénus,pointdeCeste,

pointdePigeon,nydeMoineau,

pointdePavots,nydeCoquilles;

Lesfeux,lesGraces&lesAmours
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neluy tenoient pointcompagnie.

Ilſemble donc que c'est deviner,

ou pour mieux dire , imaginer,

defoûtenir commefait Calliftene,

que c'est la Figure de Vénus:

Noftre illustre Antagoniste af

fûre qu'on l'a trouvée dans les

ruines d'un ancien Theatre ,

dans un lieu qui répondoit au

milieude la Scene , où l'on pré-

tendqu'estoit la place d'honneur.

Deplus , ilfoûtientque l'ancien

Theatre estoit uniquement dedié

àVénus. Le R.P.d'Augieres,

dansſes Réflexionsfurles Sen-

timens de Callifthene , prouve

que leTheatre n'estoitpoint uni
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quementnent dedié àVenus , & que

Dianey avoit place avecMi-

nerve, Or les Muses , qui n'é-

toient pas moins chaftes que cette

Déeſſe de la Chaffe. LaTradi-

tion constante, des Actes tres-

anciens , placent un Temple de

Diane dans le lieu , où l'on s'a-

viſedepus quelques jours de trou-

ver des veftiges d'un Theatre.

Dans le Planmefme de cepré

tendu Theatre , le lieu où laFi-

gure a esté trouvée, ne répon-

doit pas aumilieude la Scene.

Ily avoit trois mille Statuës

dans le Theatre de Scaurus ; &

L'on veut qu'ily en pouvoit bien
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avoir environ deux cens dans la

Scene duTheatre que l'on ima-

gine dans Arles. Jugez apres

cela, Monsieur, soc'estune rai-

fon pourVénus , de dire que cette

Statuë a esté trouvée dans les

ruines du Theatre. Le Theatre

de Pompée nous fait voir , que

dans le mesme Enclos ilypou-

voitavoirunTemple GunThea-

tre. Ainsi, quand mesme la dé-

couverteferoit veritable, elle ne

détruiroit pas ceque la Tradition

nous aprendduTempledeDiane,

d'autantplus que les reftesd'Ar-

chitecture de ces ruines ontbeau

coup de rapport à un Temple,
1

جوم
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&àun Temple de Diane.

Jeviens maintenant àDiane,

je dis apres ce sçavant Per-

Sonnage, l'un des principaux or-

nemens de cette floriſſante Com-

pagnie, ce grand Defenseur de

Diane, commevous, Monsieur,

que la taille extraordinaire de

cette Figure est un indice pour

cette Déeffe. Homere , Virgile

Ovide , nous la décrivent

doüéed'une tailleſiavantageuse,

qu'ellefurpaffe les autres de toute

lateſte. Sa beauté modefte

majestueuse marqueſa pudeur

ſa virginité,&&c'estc'eſtseſe tromper,tromper,

de croire que cette Déesse ne se

Fuillet1684.
Z



266 MERCURE

piquoit pas de beauté ; Virgile

& Lucien nous afſſurent lecon

traire. Sa coëfure riche &pro

pre est tres-ſemblable à celle d'une

Dianeque l'on voit dans le rithe

Cabinet de M'de LaurensGen

tilhomme d'Arles ; c'estuneMé-

daille d'or , qui a beaucoup de

reffemblance avec la Figuredont

je parle. Un Ancien a appellé

cette Déeffe Diane aux beaux

pieds. Ceux de la Statuëfont

admirablement bien taillez, &

ilſemble que le Sculpteury ait

fait une étudeparticuliere. L'âge

de 30. à35. ans convient bien

àuneDivinité endurcie dansles
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fatigues de laChaffe. Lanudite

de ſon corps jusqu'au nombril, la

rend ſemblable à la Diane

d'Ephéſe, qui estoitpourle moins

demy-nuë , ayant leſein &

l'eftomac chargé de mammelles.

Onvoidchez Tristan uneDiane

d'Ephéſe , toute nuë dans ſon

Temple,ſur une Médaille Gré-

que de Gordien. :

Cette Statuë eftGréque ,

l'onſçaitquelesGrecs n'avoient

pas coûtume d'habiller leurs Fi

gures. Ilsfaisoient paroiſtre leur

Art dans les nuditez , & ils

affectoient sur tout de repréſen

terDiane , tantoft toute nuë,

Zij
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tantoſt demy- nuë, e tantoft

couverte,parce qu'elle est laméme

choſe avec la Lune , quifelon

fesdivers changemensſe couvre

&ſe dépoüille touràtourde ſes

habits de lumiere. Cette Statue

n'a, ny les cheveux épars, ny

un Arc, ny un Carquois , ny

des Fléches , ny une Robe re-

troufféejusqu'augenoüil. C'estoit

ainsiqu'estoit miſelaDianed'E-

phéſe (Selon S. Hiérôme ) & il

eſtconstantparuneancienneEpi-

gramme Gréque , que Diane

n'estoit point hobillée en Chaf-

feuse, &qu'elle n'avoit point

JaRoberelevéejusqu'augenoüil,
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Lors qu'elle se présentoit à l'en.

@r aux Sacrifices.
Gens

:

Il faut remarquer en paffant

que les Phocéens établirent au-

trefois leCulrede la Diane d'E

phéſedans cetteProvince. Ainfi

les nuditezmodeftes de noftre Sta-

tuë ,fans Arc, fans Fléches

fans cheveux épars , Sans

Robe retrouffée,font unepreuve

qu'elle est l'image de Diane,

tailléepar un SculpteurGrec,qui

avoit en vûë celle d'Ephéfe. Il

yena qui prétendent que cette

Statue a perdu par l'injure diu

tempsfon Arc,fes Fléches,

fon bras droit. D'autres foûtien...

4

Zij
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nent que c'estune Diane quifort

du Bain , & qui dérobe autant

qu'elle peut la vûë defon corps

aux yeux d'Acteon. Ils ajou

tentquefaRobeſemble moüillée,

&qu'ilya quelque dédaindans

fon air&dansſes regards. Fai-

me pourtant mieux envisager

cette Figure comme uneDéeffe

quise préſente à l'Encens &

aux Victimes ,sans aucunéqui-

page de Chaffe ; &je trouve

bien mon compte en cette reffem.

blance qu'elle a avec la Diane

d'Ephéje. Le R. P. d'Augieres

dit que le trou qui paroistfurfa

Coëfure , audeſſus dufront, eft
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la place d'un Croiſſant , qui eft

un des Symboles de Diane , parce

qu'elle paſſe pour unemesmeDi-

vinité que la Lune. Il ajoûte

enfin, que nous avonspournous

leſentimentpublic de cette Pro-

vince, & la tradition, qui nous

apprend qu'il y avoit autrefois

dans Arles unTemplede Diane,

àqui l'on offroit tous les ans des

facrifices de fang humain, fur

deux Colomnes , qui font app.i-

remment celles au pied desquelles

cette Statuë a esté trouvée.

Aureste , Monsieur, il fait

voir que le "Bracelet qui est au

haut du bras gauche de cette Fis

Zij
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gure,n'estnullementune marque

de galanterie , puis qu'il estsûr

que les Gens de guerre, lesHé-

ros, les Philofophes , auſſi bien

que les Dames les plus régulie-

res , & les Filles les plus refer-

vées, ont autrefois portéle Bra-

celet, comme elles leportent en-

core aujourd'huy , fans que ces

ornement ait l'air de coquetterie.

Toutes ces raisons , Monsieur,

feront de grand poids dans le

Mercure qui a debité celles de

M' Terrin ſous le nom de Col-

listhene. Fefpere que fi vous

appuyez celles du R. P. d'Au-

gieres, Diane l'emportera fur
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Vénus. Vous y estes intéreſſe

plus que personne, ayant le titre

d'Académicien Royal, &l'hon-

neur d'écrire l'Histoire du plus

grandRoydu monde, àquiM.S

d'Arles onteu celuydepréfenter,

non
pas

une

IS

Coquette, maisune

Déeſſe qui a rendu des Oracles

ensa faveur. Faites-moy, s'il

vousplaiſt, cellede me croire tou-

jours vostre tres, c.

:

AArles ce 12.Juillet 1684.

J'attens la Réponſe de

M'Terrin, pour vous en faire

part. Il a commencé à pren-

dreun party, appuyé de trop
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de ſçavans Hommes , pour

ſe réſoudre à l'abandonner.

Comme les raiſons ſont for-

tes des deux coſtez , je voy

le plaifir que vous donnera

cette diſpure. Vous en aurez

fans doute beaucoup à lire

ce Sonnet qu'elle a fait faire

àMMagnin.

LACoup de GrandLe
ACour du GrandLOVIS,

Cette Cour, l'abregé de toutes less

grandeurs,

Chaquejourdestinée àdenouveaux

bonneurs,

Koit rehauffer l'éclatdesa gloire im-

mortelle.

S2

Dianed'Apollon la Sœur chafte&

fidelle,
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LaDécffeVénusl'enchantement des

cœurs,

Viennentpour disputerſes royales

faveurs,

Etchacunàl'envypartage leurque..
relle.

52

Ienedécidepoint cefameux difé--

rend;

Mais Diane est d'un air&plus noble:

&plus grand,

Et cet air dit beaucoup dans le Siecle

cà noussommes.

52

LOVISſeulvafinirce Combatglor

vieux;

Silence, beaux Esprits, c'est auplus

grand des Hommes

A dire fon avis ſur l'intéreſt des

Dieux.

:
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Le meſine M² Magnin a

fait uneDeviſe fur cetteDif-

pute des Sçavans. Elle a pour

corps , une Lune dans ſon

plein, & ces mots pourame,

Aliena ohnoxia flamma. Il les

explique par ceMadrigal.

E
Lle brille, il estvray, d'un

éclat empruntés

Maisen est-ilaux Cieux quibrille

davantage?

Vénus abienmoins de clarté,

Etn'enfaitpassibon usage.

Ceffezde diſputer dans lefacré

Vallon,

Diane, beauxEſprits, s'accorde avec

lesMuses,

Sonpartyfans-doute estle bon
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Vénus est débauchée, &l'on connoist

fes rufess

Queviendroit-ellefaire àla Cour

d'Apollon?

Un Autheur dont on ne

m'a pû apprendre le nom , a

fait deux Madrigaux fur cette

meſme Dispute. Je vous les

envoye , ne doutant point

quevous ne les trouviez fort

agreables.

SUR LA STATUE

D'ARLE S.

0
Nfeais affez ladiférence

D. Diane avecque renus.

Duvent que maintenant en

Frace
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On ne s'y connoiftpresqueplus?

Refléxionfur la Statue;

Quijuge d'une Femme, a dequoy

s'occuper,

Lamatiere estfort ambiguë,

Il eſt aisé de s'y tromper.

SUR LE MESME SUJET.

Dourmoy, je nesçay pascom-

OnméconnoistVénus avecDiane.

L'une est chaste & modefte ; &

l'autre afſurément

Eftfortfriponne&fortprofane.

Lamine ainfine conclud rien,

Ilfautunplusfür Interpretes

L'Habit d'une Femmedebien

CacheſouventuneCoquette.

1

Nous avons fait quelque
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perte dans l'Affaire de Gi-

ronne; & M de la Motte-

d'Eſpagne, Capitaine dans le

Regiment de Piemont, a eſté

desMalheureux. Il eſtoit Fils

deM' d'Eſpagne de laMotte,

qui fut tué àMontmidy en

1657. commandant le Regi-

ment de la Ferté , & Neveu

dubrave Me d'Eſpagne,Gou-

verneur de Thionville , fi

connu par ſes ſervices. Ce

jeuneOfficier,âgéſeulement

devingt-ſept ans, ſediftingua

àGironne d'une maniere é-

clatante. Il fit ſeul pluſieurs

Prifonniers, entr'autres un
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Major Eſpagnol,&ſe ſignala

encore, ayant eſté attaqué

avec fort peu de monde par

un Party qu'il défit. Ce fut

la derniere action de ſa vie.

Comme il ne s'épargna pas,

il reçeut un grand nombre

de bleſſures , dont il mourut

fur le champ. Tous les Of-

ficiers l'ont fort regreté. Sa

Famille eſt tres-connue , &

il n'en eſt ſortyque des Bra-

ves , qui ont tous verſé leur

fang pour le ſervice du Roy.

Il n'avoit qu'un Frere , qui

s'eſt fait Preſtre, & qui a

beaucoup de mérite. Le
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jeune M. d'Eſpagne; fon

Couſin germain, fut bleſſe

au bras au Siege de Luxem--

bourg.

:

J'ay encore à vous apa

prendre la mort de Dame

Loüiſe deFermely. Elle eſtoir

Femme de Meffire Michell

de Polaſtron de la Hilliere,,

Marquis de Grillemont, Pre--

mier Véneur deMonfieur..

D'autres que moy pour--

roient déja vous avoir fajer

part de ces nouvelles ; maiss

jene croy pas que perſonne

vousait encore dit que M'ler

Duc de Richelieua épousé

Juillet 1684 Aa
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a

Mademoiselle d'Acigné. Il

avoit portéquelquesjoursau-

paravantſonContract deMa-

riage à ſigner au Roy. Vous

ſçavez , Madame , que ce

Duc ,auſſi connu par ſon ef-

prit&parſon mérite,que par

le Nomilluſtre qu'il porte ,

eſté ſubſtitué par le grand

Cardinal de Richelieu fon

Oncle , aux Armes & aux

Biens de la Maiſon de Du-

Pleſfis de Richelieu , qui tire

fon origine de la Terre du

Pleſſis en Poitou. Pierre du

Pleſſis, Fils de Guillaume III.

quirendit degrandsſervices
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5

{

auxRoys Jean&Charles V..

acontinué juſqu'à préſent la

Branche des Seigneurs du

Pleſſis ;& Sauvage fon Frere

comméçacelle de Richelieu

par le Mariage de ſon Fils,

unique Geoffroy du Pleſſis

avec PerrinedeClérembaut,,

Sœur & Heritiere de Louis

S de Richelieu& deBeçay..

De ce Mariage vint Fran

çois II. qui eut François III..

deGuyonne de Laval. Ce-

luy-cy, S' deRichelieu,Be--

çay, Neuville, épouſa Anne:

le Roy, Dame de Chillon,,

& laiſſa pluſieurs Enfans,,

Aa ij
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dont l'un fut Eveſque deLu

çon. Loüis du Pleſſis , St de

Richelieu , fon aîné , prit

alliance avec Françoiſe de

Rochechoüart , & en eut

François du Pleſſis IV. du

nom , St de Richelieu , de

Beçay, Chillon, que le Roy

Henry III. fit Chevalier de

ſes Ordres en 1986. & auquel

Henry IV. donna en ſuite

la Charge de Capitaine de

ſes Gardes. Il épouſa Suſanne

de la Porte, & en eutHenry

du Pleſſis , St de Richelieu,

Maréchal de Camp, tué en

duel parleMaréchaldeThé
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mort en

mines , fans avoir laiſſé d'En-

fans; Alphonse -Loüis du

Pleſſis de Richelieu , Cardi

nal , Archeveſque d'Aix , &

en ſuite de Lyon ,

1653. Armand JeanduPleſfis,

Cardinal, Duc de Richelieu,

Françoiſe, mariée en premie-

res Nôces à JeandeBeauvau,

S' de Pinpean, &en ſecondes.

RenédeVignerot, Seigneu

de Pontcourlay ; & Nicole,

Femme d'Urban de Maillé,

Marquis de Brezé, Maréchal

de France , morte en 1635.

C'eſt de ce ſecondMariage:

_ de Françoiſe du Pleſſis de
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Richelieu , avec le Seigneur

dePontcourlay, qu'eſt forty

MileDuc deRichelieu dont

je vous parle.

Anne - Marguerite d'A--

cigné que ce Duca

épousée , eſt Fille de Jean-

Leonard Comte d'A-

cigné, &d'Anne-Marie d'A-

cigné, leſquels par des rai

fons de Famille, &pour con-

ſerver le Bien dans cette

Maiſon,ſe mariérent enſem

ble , l'oncle ayant épousé las

Niece , Fille d'Honorat-Au-

guſte d'Acigné, Frere aîné

de JeanLeonard. Cette Mai
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ſon eſt des plus illuftres du

Royaume , iſſuë par 23. de-

grez de Renaud Seigneur

d'Acigné, Frere puîné de

RenaudComte de Rennes,

&de Tristan Baron de Via

tré, tous Enfans de Rivalon,

Comtede Rennes,Baronde

Vitré, & Seigneur d'Acigné,

leſquels Comtes de Rennes

deſcendoient des anciens

Roys & Ducs de Bretagne.

Elle eſt alliée aux Maiſons

de Laval , Rochechoüart ,

Beüil, Sanferre, Montejean,

- Rieux , Rohan, du Bellay,

Coffe,Roſmadec, duChâtel,
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Roſternan , Chaſteaubriant,

Montfort, d'Ol, &c.

Les Armes de du Pleſffis

de Richelieu , font, d'argent,

à trois Chevrons de gueules..

Vignerot de Pontcourlay,.

porte, d'argent , à trois Testes

de Sanglier defable ; & Acigné

porte, d'Hermine,à lafacede

gueules, chargéede trois Fleurs..

de-Lysd'or, quiapparemment.

eſt une brifure des Armes de

Bretagne.

J'ay oublié juſqu'icy àvous.

parler duMariage deMade-

moiſelle deGouvernet,Niéce

de feu M d'Hervart. C'eſt:

une
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une tres-belle Perſonne, qui

a épousé depuis peude temps

leFils de M'le Marquis d'Ha-

lifax , Milord Anglois , du

Conſeil d'Etat du Roy d'An-

gleterre.

Le Sonnet qui ſuit eſt aſſez

du temps. Il eſt de M Mal-

bay, Chanoine de S. Nicolas

du Louvre.

AU ROY,

Sur la Neutralité des Hollandois.

LE
EgrandbruitdetonNomfem-

ble nuire àta gloire;

L: Hollandois le craint, &sajuſte
terreur

Juillet1684.
Bb
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Le rendneutre; &ce coupquiretiont

tavaleur,

Rend ton regne moins beau, moins

dignede mémoire.

S2

Ayant pris Luxembourg (prodige

delHistoirej

LeFlamandnepouvoit arreſter ton

bonheurs

Et la Hollande euft veu faire àton

Brasvainqucur,

Plus que n'ofa César,y porter la

Victoire.:

SS

C'estainsique ton Nom,si terrible,

&fi grand,

Qu'il force un si grand Peupleà

trahirfor parc ant,

:

Tenuit, puis que tuperds des Palmes

toutes prestes.
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Se

Ie me irompe, GrandRoy,leTraité

que tufais

Vaut mieux que les Lauriers desplus

belles Conquestes;

Entre combiend'Etatsproduira- t-il

la Paix?;

Les plus violentespaflions

ne ſont pas les plus dura-

bles. C'eſt un feu qui ne ſe

ſoûtient que par les defirs;

&quand les deſirs ſont ſa-

tisfaits , il eſt difficile d'em-

pêcher qu'ilne s'éteigne.Une

aimable Brune en a faitl'é-

preuve depuis quelque téps.

Sa beauté qui luy attiroit

quantité d'Adorateurs ,frapa

Bbij
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2.

un Cavalier fort bien fait , &

quijoignant degrandsbiens,

àdes qualitez aſſez eſtima-

bles , devint un redoutable

Rival pour tous les Amans

de cette belle Perſonne. Il

lavit d'abordſans aucun def

ſein de penſer auMariage. Il

crût que ſes complaiſances

larendroientſenſible;& co

me on eft capable de tout

lors qu'on a le cœur touché,

il ne douta point qu'avec un

peu de temps& d'adreſſe , il

ne vinſt à boutde l'obliger à

récompenfer ſes ſoins. Il

eſtoit entreprenant,&quel-
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ques bonnes fortunes qui a-

voient enflé ſa vanité , luy

failoient croire que, la con.

queſte qu'il prétendoit faire,

ne luy échaperoit pas. Il ſe

rendit allidu , &pourdonner

un prétexte àfes fréquentes

viſites , il fit entrevoir qu'il

nevouloitqu'eſtre aimé,pour

ſe déclarer de la maniere

qu'on le ſouhaitoit. La Belle,

qu'accommodoit le party ,

ayant montré pour le Cha-

valier tous les ſentimens

d'eſtime que la bienfeance

luy pouvoit permettre , il ſe

les peignit encore plus forts

Bb iij
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qu'elle ne les luy marquoit ,

& l'ayant un jour rencontrée

ſeule , il voulutprendre quel

ques libertez qui luy reüffi-

rent mal. Ce mauvais ſuc-

césne fut pointcapable de

le rebuter. Il l'imputa aux

premiers efforts d'une vertu

qu'iln'avoit point affez com-

batuë , & la fierté que luy

avoit fait paroiſtre la Belle,

ne luy ſembla qu'une amorce

pour luy donner plus d'a-

mour. Ainsi il redoubla ſes

empreſſemens. Cependant

ce futen vain qu'il chercha

les occafions du teſte à
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teſte. La Belle prit ſoin de

les éviter,& quoy qu'il ſe fult

rendufamilier chez elle , elle

ménagea fi bien les chofes,

qu'il n'en pût trouver aucu

ne. Une conduite ſi ſage ,&

fa réguliere,ayant renverséles

efperances ,il réſolut de ſe re

tirer ; mais les charmes de la

Belle avoient fait fur luy plus

d'impreſſion qu'il ne croyoit..

Il fut un jour ſans la voir, &

revint le lendemain plus

amoureux qu'il n'avoit en-

core eſté. Ileut beau vouloir

ſe ſervir de ſa raiſon pour ſe

rendre maiſtre del'impétuofi-

Bb iiij
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tédeſesmouvemens. Il eſtoit

trop pris pour ſe détacher , &

aprés divers combats quiluy

furent inutiles , il ſe vit enfin

contraint de s'abandonner à

la paffion qu'il ne pût vain-

cre. Iln'eutplus envenë que

ce qui pouvoit la fatisfaire,

&prenant les voyes qui font

toûjours reüffir quand on a

du bien , il parla de Sacre-

ment. LaBelle qui avoitcon-

nu ſon caractere , le conjura

d'v ſonger plus d'une fois.

Elle luy dit qu'il devoit ſe de

fier de luy même, qu'un peu

de beauté qu'il pouvoittrou
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ver en elle, neméritoit point

un amour ſi violent ; qu'il

eſtoit à craindre qu'il nes'af-

foibliſt quand il auroit les

yeux mieux ouverts , & que

rienne les faifoit tant ouvrir

que le Mariage ; qu'alors il

n'y avoit plus que la forte

eſtime qui ſubſiſtoit,& que

c'étoit àluy à examiner ſi ſa

paffion n'eſtoitpoint plûroſt

l'emportement d'un pan-.

chant aveugle , que l'effet

d'une veritable liaiſon de

cœur.
Cette réſiſtance ,

quoy que foible, ne fit qu'au-

gméterunfeuquin'eſtoitdé-
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jaquetrop ardent. Il luy fit

toutes les proteftations i-

maginables d'une éternelle

tendreſſe , & luy offrant de

grands avantages pour mar-

que de fon amour,ilalla trou-

ver fon Pere , avec qui vous

jugez bien qu'il n'eut aucune

peineà conclure. Le Maria-

ge ſe fit en fort peude jours,

&ce que la Belle avoit pré-

veu , arriva preſque auſſi- toft.

CétAmant ſi charmé de ſon

mérite, devint enunmoisun

Marypleinde langeur. Il n'e-

ftima plus ce qu'il ſe voyoit.

acquis ;& le bien qu'il avoit
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tant ſouhaité, cefſſa d'eſtre un

bien pourluy ,quand il n'eut

plus de refus à craindre. La

Belle diffimula dans l'eſpé-

rance de le ramener; mais fa

د

patience ne le gagna point.

De la froideur il vint à l'in-

différence,& en peu de temps

il paſſa juſqu'au mépris. Il fit

plusencore. Ilprit de l'amour
pour une Coquete &cét

amour l'aveugla fi fort, qu'il

ne garda plus aucune meſu-

re.Cesdefordres firent bruit.

La Belle ne pût cacher plus

long-temps les juſtes ſujets

qu'on luy donnoit deſeplain-
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dre. Son Pere qui l'aimoit

tres - tendrement , voulut y

rémedier ,& n'ayant rienob

tenupar ſes remontrances , il

réſolut de pourſuivre une ſé-

paration de corps & de

biens , qui miſt ſa Fille en

état de goûter quelque re-

pos. Il fit agir ſes Amis ,&

envint àbout avec avantage.

LaBelle ayant aisément ju-

ſtifié les indignes traitemens

qu'elle avoit reçûs de ſon

Mary, il fut condamné àluy

donner une Penſion confi-

dérable. Quoyqu'il la perdiſt

fans aucun regret,l'averfion
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:

qu'il avoit conçue pour elle,

luy fitvoir avec chagrin qu'-

elle pûtmener une vie heu-

reuſe. Ainſi ſes plaiſirs é-

toient imparfaits lors qu'il

fongeoit qu'elle estoit maî

treſſe de ſes actions , & déli-

vrée de ſa tyrannie. Il euſt

bienvoulu trouver à redire à

ſa conduite ; mais ſa vertu la

mettoit au deſſus detoutfou-

pçon. D'ailleurs elle s'eſtoit

retirée auprés de ſon Pere,

qui eſtant témoin de toutes

ſes actions , répondoit affez

de leur innocence. Lebon-

heurdontcette belle Perſon
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ne joüit pendant quelques

mois , fut à la fin traverſe par

une diſgrace auſſi imprévcuë

qu'extraordinaire. Un jour

qu'elle revenoit un peu tard

d'un Lieu , où elle alloit fou-

vent avec une Amie pren-

dre le plaiſir de la Promena

de, trois ou quatreHommes

maſquez l'arreſtérent dans

un endroit aſſez écarté ; &

malgré ſes cris , ils la porté-

rent dans un Carroffe , où

s'eſtant mis avec elle , ils fi-

rent marcher à toute bride.

L'Amie en vint auſſi toft

avertir le Pere , qui fort fur
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pris d'une violence ſi peu at-

tenduë , l'imputa d'abord à

ſon Mary. On fit toutes les

recherches que l'on crût

utiles, mais on eut beau s'in-

former par tout ; l'obſcurité

de la nuit ayant favoriſé cet

enlevement, il fut impoffible

de découvrir ce que laBelle

eftoit devenuë. Chacun plai-

gnit ſon malheur. Il n'y cut

que le Mary qui en montra

de la joye. Il dit hautement

qu'elle méritoit cequivenoit

de luy arriver ; & qu'une

Femme qui vouloit vivre

cans l'indépendance , ne ſe
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conſervant aucune eſtime,

eſtoit ſujette aux plus fa-

cheux accidens. Quelques

autres railleries qui luy écha-

pérent imprudemment, fu-

rent rapportées à ſonBeau-

pere. C'en fut aſſez pour luy

donner l'eu d'agir contreluy,

&del'accuſer d'avoir enlevé

ſa Fille. Comme il avoit de

puiſſans Amis , & que la

choſe n'eftoit pas fans appa

rence , tout le monde entra

dans ſes intéreſts. Il fit dé

creter contre ſon Gendre,

qui fut arrefté lors qu'il y

penſoit le moins. Jene vous
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dis rien des diverſes procé-

dures que l'on fit de part&c

d'autre. Il ſe paſſa quatre

mois ſans que le Mary avan-

çaſt rien pour ſa liberté.Une

fi longue priſon eſtoit pe-

ſante àunHomme quin'ai

moit que ſes plaiſfirs. Cepen-

dantde la maniere que l'on

agiſſoit, il n'avoit qu'un ſeul

moyen de la voir finir. C'e-

toit derendre la Femme, qui

revint enfin un jour chez

fon Pere à cinq heures du

matin. Elle rapporta que les

quatre Hommes maliquez

qui l'avoient portée dans le

Juillet 1684.
CC
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)

Carroſſe, duy ayant d'abord

bandé les yeux, l'avoient fait

marcher toute la nuit , qu'on

l'avoit fait deſcendre dans

ime Maiſon de campagne,

& entrer en ſuite dans une

Chambre , où une Femme

d'un âge affez avancé s'eſtoit

trouvée ſeule , & luy avoit

oſté ſon Bandeau ; que cette

Chambre luy avoit toujours

ſervy de priſon, ſans qu'elle

yeuſt veu perſonne , ny eu

aucun autre divertiſſement

que celuy de la lecture;

qu'enfin cette meſme Fem-

me ſe montrant touchée de
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1

;

fa diſgrace , luy avoit promis

de la mettre en liberté , fi

elle vouloit luy faire préſent

d'un Collier de Perles qu'on

luy avoit laiſſe juſque- là,

qu'elle l'avoit auffitoſt don-

né, &que quatre jours apres,

lorsque la nuitcommençoit,,

onl'avoitfait monter enCart

roſſe les yeux bandez comi

me la premiere fois, qu'on

l'avoit encore fait marcher

route la nuit,&qu'à la pointe

dujour,onl'avoitlaiffée àtrois

oens pas de laVille. Chacua

fut perfuadé qu'elle n'estoit

revenue , que parce que le
:

Ce ij,
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Mary s'eſtoit laſſéd'eſtre pri-

ſonnier. Il n'y avoit plus ce-

pendant aucune raiſonde le..

retenir. Il fut élargy , mais

toutefois à condition qu'il

répondroit de ſa Femme, fi

elle diſparoiſſoit. Il n'y a

qu'unmois qu'il eſt ſorty de

prifon. Leurs Amis com-

muns font tous leurs efforts

pour les remettre en intelli-

gence; mais le Cavalier ré-

pond avec tant d'aigreur,

quandonluyenparle, qu'on

n'eſpere pas le pouvoir ga-

gner ſi-toſt. Il auroit peut-

eſtre balance plus qu'iln'a
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1

fait àſemarier, ſi ceQuatrain

luy avoit frape l'eſprit, avant

qu'ils'yréſoluſt.

S
Oyez fort circonspects enfait

deMariage,

Soitàle confciller, foit àle contra-

Eter;

Gardezparfes attraits devous laiſfir

flater,

On voitbeaucoupd'Epoux,maispoint

debonMéwage.

Ces Vers ſont tirez d'un

Livre nouveau que debitele

S Quinet, qui a pour titre,

Sentimens des Grands Hommes

fur la conduite des Meurs.

L'AuthcuryajointLeMiroin
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qui ne flate point. Ce font par

toutdes traits de Morale ré-

duits en Quatrains, dont la

lecture n'eſt pas moins utile

qu'agreable.

Le Roy a donné à M

l'Abbé de Rouvroy , Fils de

MadamelaMarquise deRou-

vroy, quia eſtéGouvernante

des Filles d'Honneur de la

Reyne , l'Abbaye deNoftre-

Damede Chaage deMeaux,

de l'Ordre de S. Augustin.

Elle vaquoit par la mort de

M l'Abbé de Rouvroy fon

Frere. Il eſt diftingué par ſa

maiſſance , & d'une Maiſon
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que beaucoup de belles

Charges rendent fort confi-

dérable. :

L'Abbaye de S. Euverte

d'Orleans , eſtant auſſi deve-

nuë vacante, Monfieur en a

gratifiéMª l'Abbéde Graves,

Chanoine de Paris , Fils de

M' le Marquis de Graves,

MaistredeſaGarderobe. On

a bien lieu de ſervir un fi

grandPrince avec le plus fort

attachement , puis qu'il ré-

pand ſur ſes Domestiques

toutes lesgraces dontileſt le

maiftre.

Jevous aydonnétousles
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7

Campemens de l'Armée du

Roy, depuis l'ouverture de

la Campagne, & je vous ay

fait graver ceux de Condé,

de Thulin, & de Boſſfut. Je

vous envoye aujourd'huy

celuy de Leſſine , que vous

trouverez conſidérable par le

grand nombre de Troupes.

Cette Armée eft préſente-

mentſéparée entroisCamps,

&s'eſt rapprochée en deça

depuis la ratificationduTrai-

tédeTréve avec les Hollan-

dois.

Monfieur&Madame ont

eſté voir depuis peu dejours

la



:



:
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la Maiſon de M'le Premier

Préſident , à Ifly. Ils en viſi-

térent les Apartemens , où

ils admirerent la magnifi-

cence des Meubles. LaCol

lation futunAmbigu desplus

ſomptueux. Monfieur fut

ſervy parM'le Premier Préſi-

dent, &M fon Fils ſervit

Madame. La Table de Leurs

Alteſſes Royales eſtoit de

yingtCouverts. Il y en eut

une autre de douze , qui fut

ſervie avec une égale pro-

preté.On traita tousceux qui

avoient accompagné Mon-
ſieur, & les Gardes meſme.

Juillet 1684. Dd
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Quoyqueje nevousparle

pas ordinairement desThe-

ſes que l'on ſoûtient, il y a

quelquefois d'éclatantes cir-

conftances qui me font paf

fer par deſſus les regles que

jemefuis impoſées, comme

lors que les Theſes font dé-

diées au Roy, qu'elles font

foûtenuës par une Perſonne

d'une grande diftinction , &

que le Deſſein eſt de ces

Illuftres qui peuvent eſtre

appellez grands Hommes

dans la Profeffiondont ils ſe

mêlent. Jugez ſi quand ces

trois chofes, quieſtant ſépa
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rées , mériteroient chacune

eun Article ſéparé, ſe trouvent

réünies dans le meſme , cet

Article ne doit pas eſtreun

des plus confidérables de ma

Lettre. La Theſe, dont je

croy devoir vous entretenir,

eſt dédiée à Sa Majefté par

M le Commandeur le Tel-

lier, Fils deMonfieurdeLou-

voys ; & M' Mignard de

Troyes en Champagne, dit

le Romain , à cauſe qu'il a

demeuré 23 ans en Italie, en

a fait le Deffein. Chacun ſçait

que ſur les belles Antiques

que l'ony admire , & fur les

Ddij
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Ouvrages des plus grands

Hommes qui y ont excellé,

il s'eſt fait un bon gouft , &

cette grande maniere qu'on

remarque dans l'invention,

le deſſein,&le coloris de ſes

Tableaux. Auſſi cette Theſe

eft-elle grande & magnifi-

que. La compoſition en eft

riche &noble , le ſujet tou-

che, &plaiſt à tous ceux qui

connoiſſent le Deſſein dans

ſa correction. Elle a eftégra-

vée par François Poilly. Le (

Burin en eft beau, hardy, &

a beaucoup de grace. Com-

me il eſt impoſſiblede traiter

(
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por

les grands Sujets fans allégo

rie , pour des raiſons qui ſe-

roient trop longues à rappor-

ter , cette Theſe en expoſe

une ſur l'état préſent des Af-

faires de l'Europe. Noftret

invincible Monarque y eft

dépeint en pied, de fa hau-

teur, veſtu à la Romaine,

- s'appuyant ſur l'épaule d'Her-

cule quieft affis à ſes pieds,

écoutant Pallas qui eſt pro-

che deluy, & couronné par

l'Honneur & par la Victoire,

couronné par

qui paroiffent chargez de

Palmes &'deLauriers. Dans

le Ciel de ce Tableau, au

:

Ddiij
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coſté oppoſé, eſtunGrouppe

de fix Figures , qui ſe con

traſtant avec beaucoup d'art

dans la varieté de leurs atti-

tudes , &dans la diverſe po-

fition de leurs membres , re-

préſentent les efforts des di-

férentes Nations , qui ont

voulu s'oppoſer aux juſtes

deſſeins du Roy.L'Allemand

en marque ſon chagrin; le

Suédois,ſa ſurpriſe; le Saxon,

ſes alarmes; la Flandre , fon

effroy; l'Eſpagnol, ſa colere;

laHollande, ſon admiration;

&cette derniere s'oppoſe par

ſes ſages conſeils aux efforts
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que l'Eſpagne voudroit inu-

tilement tenter. Le lointain

leplus reculé de ceTableau

fait paroiſtre un Porfil de la

Ville de Strasbourg ; & l'on

voit dans l'enfoncement une

Dance de Bergers , & des

TroupeauxdeMoutons. Ces

Bergers marquent par leurs

chants & par leurs réjoüif

fances , les douceurs & l'a-

bondance de la Paix. Sur la

Terraſſe la plus avancée , eſt

l'Europe , qui ſe repoſe ſur

des monceaux d'Armes, des

Cornes d'abondance , & des

Richeſſes ; & tout cela eft

Dodiiig
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foûtenu par deux Conſoles,

quedePetitsAmours ornent

de Feftons de Fleurs & de

Fruits , entre leſquels font

les Poſitions de la Theſe.

Ces deux Conſoles ont pour

Baſe desMarchesde marbre,

où ſe repoſent les Sciences

&les Arts. M'l'Abbé Macé,

quidepuis fix ans avoitquitté

la Poefie pour s'appliquer à

des occupations p'us ſérieu-

fcs , a interrompu les études

pendant quelques momens,

pour faire des Vers ſur ce ſu-

jet. Je vous les envoye.

1
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LE ROY DANS LE REPOS

de fa gloire.

Q

! :

Veleſtcedemy-Dieu,dont la

fierté

noble

Calmant parfafente prefence

DesplusAudacieuxle courage indompté,

AtantdeNations impoſelefilence?

Maisdans tout l'Univers, quel autre

queLOUIS

Peut offrirtat d'éclatà nosyeux éblouis?

D'Hercule&dePallas la force&la

prudence,

Soutiennent&quident ſon Bras,

Et tousdeuxàl'envysecondentsapuif-

fance
1

Sost qu'I donne des Loix.
1

OhLivrere des

Combats.

Ce Prince, amoureuxde la gloire,

Afixépourjamais l'inconstante Victores

Lesplus gran's Conquérans, defon

detin jaloux,

Obferuent toussespas avec inquiétudes
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Ils tremblentàses moindres coups,

Et l'effetsuspendu defon juſte couroux,

Eftvainement l'objetde touteleur étude,

Strasbourg ne s'élevera plus

Que pourfervirde diqueàl'orgueilde

lEmpire.

LaFlandreſubjuguée, à l'écart enſou

pire;

LeSaxon en coçoit des regretsfuperfluss

Le Suédoisfrémit ; & l'Allemandfa-

roucke,

Montrepardesſoûpirs échapezdeſa

bouche,

Qu'il est de tant degloire&jaloux.

confus.

Maisquoy? nevois-je pas l'Espagnol
teméraire

Tentercequedeuxfois l'Europe n'apů

faire,

Ets'efforcer luyſeulavanger Luxem

bourg?

Orgueilleux, où t'entraîne unefureurfi

grande?

Suis les Loixque LOUIS te preſcrit

encejour
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Prens exemplefur la Hollande;

Qu'ellesoit aujourd'huy ton Arbitre à

àsontour.

C'estainsi qu'aprestant d'alarmes

L'Europeva gouster les douceurs de la

Paix,

Qu'en reposfurdes monceaux d'Ar-
mes

Ellereprend tousſes attraits;

Que des tendres Bergers lesdoucesChan-

Sonnettes

Neparlentque d'amour, dejeux, &de

plaifirss

Etquel'Echoſenſibleàleurs ardens.

defirs,

Repete, ens'accordant auſon deleurs

Musettes,

-LOUIS, le plus granddes Héros,

Al'Europesoumise accorde un plein.

:

repos.

Cette Theſe a esté ſoûte-

nuë au College de Harcourt
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ſous Me de Chantelou , Pro-

feffeur, en préſence deM'le

Duc de Bourbon , de M le

Chancelier , de M les Cars

dinaux de Boüillon , & de

Bonzy , de M. le Nonce , de

pluſieurs Ducs & Pairs , &

enfin detout cequi ſe trouva

de Perſonnes diftinguées en

France, en état d'aſſiſter àcet

Acte. La Theſe fut ouverte

par le Fils de M'le Procureur

General,dontleCompliment

fut fort applaudy. Toute l'Af

ſemblée admira le Soûtenant.

It fit voir tant de préſence

d'eſprit, &tant de capacité,



GALANT. 325

1

d

?

que l'on dit tout d'une voix,

que ce qu'il en faiſoit paroî-

tre , eſtoit au deſſus de fon

âge. Ce n'eſt pas une choſe

extraordinaire dans ſa Fa-

mille.

Il s'eſt fait une Action de vi-

gueur , que l'on peut compter

parmycelles qui ont le plus écla-

té depuis un Siecle. M' d'Er-

lingue , qui commande le Vaif-

ſeau nommé le Bon , de quatre

cens Hommesd'Equipage, ayant

eſté rencontré par les Galeres

d'Espagne , auſquelles eſtoient

jointes celles de Genes , le tout

aunombrede trente fept ,leGe .

neral des Galeres d'Espagne en

détacha douze avec le Marquis
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de Centurione , eſtimé tres-ha-

bile Homme de Mer. Ce Mar-

quis s'aprocha plûtoſtpours'em-

parer du Vaiſſeau de M' d'Erlin-

gue ,que pour le combatre , ne

doutant point qu'il ne ſe rendiſt

auffi-toſt , ſans ſonger a ſe def-

fendre. Cependant tout le con-

traire arriva. Ce Vaiſſeau ayant

ſoûtenu le choc de ces Galeres,

avec une vigueur incroyable , &

qui les ſurprit , les obligea à ſe

deffendre elles mêmes, de ſorte

que les ving-cinq autres qui a-

voient dédaigné d'eſtre de la

partie , parce qu'elles auroient

euhonte d'ataquer en fi grand

nombre un ſeul Vaiſſeau, furent

contraintes de ſe joindre aux

douzeque l'on avoit détachées,

Ce fut alors que le General des
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1

1

1

1

1

1

Galeres, crut que le Comandant

du Vaiſſeau François , ſe repen-

tiroit de ſa temeraire reſiſtance.

Le calme eſtoit grand , le Vaif.

ſeau ne pouvoit fuir , & il eſtoit

| aisé aux Galeres de faire tous

les mouvemens que leurs Com-

mandans jugeoient neceſſaires

pour le prendre ,aprés l'avoir eu

mis horsd'état de ſoûtenir leur

attaque. Jugez quel chagrinac-

compagna leur ſurpriſe , lors

qu'ils n'eurent plus aucune eſpe-

rance de triompher de ceſeul

Vaiſſeau. Mª d'Erlingue fit ti-

rer à cartouche , & comme ily

avoit environ fix mille Hommes

fur les Galeres, chaque coupblef-

foit ou tuoit un grand nombre

des Ennemis , qui eurent envi-

ron deuxmille Hommestuez ou
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II

bletlez , M d'Erlingue aprés les

avoir ainſi pouſſez , fe retira dans

le Port de Livourne. Son Vaif.

ſeau eſtoit toutpercé,&iln'avoit

plus ny poudre ny balles.

eut 25. Hommes tuez dans ſon

Bord, & cinquante ou foixante

bleſſez. Ce Combat dura plus

de cinq heures. L'intrepidité&

la conduite de M² d'Erlingue

parlent tellement à ſon avanta

ge, qu'elles luy donnent toutes

les loüanges qu'il merite. M

de Champmeſlin , premier Lieu-

tenant de ſon Vaiſſeau, a eu beau-

coup de part à la gloire de ce

Súccés. Lors düe cette nouvelle

fut ſcuë à la Cour , le Ministre

d'un Prince Etranger fort reve-

ré dans l'Europe , dit au Roy,

queles Espagnols & les Génois,
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w'ayant pû affieger aucune de fes

Places , avoient aſſiegé un de ses

Kaiſſeaux , mais qu'ils n'avoient.

pû leprendre.
1

Tréspeude Perſonnes ontex-

pliqué les Enigmes du dernier

mois. Le Mot de la premiere

eſtoit l'Argent , & ceux qui l'ont

trouvé ſont Mrs Carriere
,

L

ما

l'Epignay, tous deux de Vitré en

Bretagne ; Diereville du Pont--

Levéque ; De l'Hospital , Lieu-

tenantau Grenier à Sel ; La pe--

tite Affemblée du Havre; Silvie,

Giges; & la Belle nourriture de

la même Ville. Ils en ont tous.

envoyé l'Explication en Vers.

Iln'ya que M. Boucher an

cien Curé de Nogent le Roy ,

Alcidor duHavre , & l'Olivier

de Peronne ,qui ayentexpliqué

Fuillet1684
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la ſeconde fur la Chimere , quis

en eſtoit le vrayMot , les deux

premiers en Vers. Ils ont auffi

expliqué la premiereſur l'Argent.

Voicy une nouvelle Enigme.

Elle est deMe HegrondeTours.

:

ENIGME.

Un pluspalequelAurareJeſuisd'agreable couleur;

Jeprensma beauté,mafraîcheur,
Au noir&chaud Climat du Mores

Jenais,jevis auseindeFlore,

Dans leparfum de mon odeur;

Jeréjouis & boucke&cœur,

LesFestins, les Festesj'honore.

Cherau Malade comme au Sain,

Leplus critique Medecin

Demavertuvante l'usage;

Ettouchant quatredes cing Sens,

DuVoluptueux&du Sage

F'animelesplus languiſſans.

efuis, Madame, voſtre tres,&c.

AParis ec31. Juillet1684
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On a donné au Publicfur lafin du

mois deFillet, unc Relationbiſtorique de

cequi a esté exécuté devant Génes par

l'Armée Navale du Roy, avec les noms

des Vaisseaux , des Galeres , & autres

Bâtimens qui compofoient cetteArmée,

de tous les Capitaines , Lieutenans,

Enseignes,& autres Officiers ; & un

Etat genéral des Morts & des Bleſſez,

contenant leurs noms & leurs emplois,

mesme des Garde-Marine, & des plus

bas Officiers ; les endroits où ils ont esté

bleſſez,& les nomsdeceux quiont eſté

gratifiezparle Royàcausede leurs blef-

Sures. Onvoit dans ce mesme Livre une

description de la Ville de Génes, avec un

abregédes Révolutionsde cette Republi-

que, les raiſonsquiluyont attiré le châ-

timent qu'elle a reçen,&le Porfilde la

Ville,avec le mouillagede l'ArméeNa

vale, dans lemesme ordre qu'elle estoit en

jettantdes Bombes. Ony trouve auſſi la

Harangue que M² de S. Olon fit au

SenatdanssonAudiencede congé. On

s'esttrompe, en disant qu'il n'y avoit en
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ancunOfficierdebleſſeſur lesGaleres. Il

yena eu deux, l'un Sous- Lieutenant de

la Reale , l'autre Enseigne de la

Reyne. Ils ont eſtéajoutez au Calculdes

Officiers des Vaisseaux Le S Blageart,

Libraire, qui vendcetteRelation, a auffi

donnédeux Livres nouveaux. L'un est

CaraMustapha, GrandVizir, Histoire

contenant son élevation,ſes amours dans

le Serrail , ſes divers emplois, le vray

fujet qui luy afait entreprendre le Siege

de Vienne , & les particularitez de fa

mort. L'autre Livre est La Seconde

Partie de l Academie Galante, que le

PublicSoukaitoit depuis longtemps.

L

Avis pourplacerles Figures.

Air qui commence par Unejeune

&tendre beauté , doit regarder la

Page97.

La Figure doit regarderla page 139..

LeCampde Leffine doit regarder la

page312.
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